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Cette notice n'a pas été destinée au public : elle est écrite pour la

famille, et reste tout intime.

Elle n'est pas non plus l'oeuvre d'un seul : plusieurs y ont bien

voulu prêter leur concours ; et celui auquel est demeuré le soin de

compiler toutes les informations, et de les coordonner, ne saurait

oublier d'exprimer ici les remerciements dont il est redevable à ses

obligeants collaborateurs.

Nous avons recherché avant tout la vérité. Chaque assertion est

appuyée sur un ou plusieurs documents dont nous précisons l'espèce,

et dont nous indiquons le lieu de dépôt ; ou sur des renseignements

dont nous faisons connaître la source. Tout peut être contrôlé ; et

s'il se trouve quelques faits incertains, nous les donnons pour ce

qu'ils sont, avec l'explication de leur probabilité.

Nous croyons avoir fait acte utile.

Et d'abord, retracer l'historique d'une famille, c'est affirmer

l'existence de la famille, à rencontre des doctrines subversives qui

prétendent prévaloir aujourd'hui. C'est aussi faire mieux connaître,

et par conséquent resserrer les liens qui unissent les membres de

cette famille. C'est encore, en rappelant les actions louables de nos

ancêtres, leur situation honorable dans la société, la dignité de

leur vie, c'est, disons-nous, perpétuer les traditions qu'ils nous ont

laissées. Elles deviennent, avec la crainte de Dieu, notre guide et

notre soutien dans le chemin de la vie. Et puis, enfin, être fier de

l'honneur de ses pères, rien en cela qui ne soit fort légitime :

Gloria enim hominis ex honore patris sui.





A LA MARQUISE DE TINGUY DE NESMY

MA CHÈRECOUSINE,

A vous il appartient de recevoir la dédicace de cette notice,

Digne compagne de notre brillant et tant regretté chef, qui fut

l'illustration contemporaine de notre maison, vous rester à notre tête.

En suivant à travers les ombres du passé les traces de nos pères..

on remarque dans leur vie publique leur fidélité constante : et, sur-

tout, à la fin du siècle dernier, comme au cours de celui qui est le

nôtre, on voit qu'ils ont généreusement donné des preuves de leur

inaltérable dévouement aux saintes causes : Deo simul et Regi

fidelis,

La fidélité à Dieu et au Roi, c'est la tradition qui nous a été léguée.

Nous croyons n'y avoir point failli. Et, puisque nous en avons fait

notre règle, faisons-en notre devise.

Veuillez donc agréer, ma chère cousine, l'hommage que je vous

fais de ce modeste travail, expression de mon culte de la famille, et

fruit de longues et pieuses recherches.

THÉOPHILEDE TINGUY.

La Viollière, le 1ermai 1893.





LA MAISON DE TINGUY

NOTICE GÉNÉALOGIQUE

ET HISTORIQUE

Le nom de Tinguy, altération probable (I) de celui de Tanguy, semble
être d'origine bretonne.

Les plus anciens documents conservés dans cette famille la montrent

établie, vers la fin du xive siècle, dans la mouvance de la seigneurie et

cbâtellenie de Rocheservière, qui faisait partie du Poitou, et touchant la

ligne séparative de cette province et de la Bretagne.
La guerre de succession à la couronne ducale de Bretagne entre Charles

de Blois et Jean de Monfort, et le triomphe de ce dernier, pourraient

expliquer l'émigration de l'auteur de la famille de Tinguy en Poitou,

cette province ayant été rendue à la France par l'épée de Du Guesclin et

la sagesse du roi Charles V.

Pendant toutes les guerres de cette époque, l'occasion n'a pas manqué
à l'ancêtre des Tinguy, combattant sous la bannière française, de mériter,

par quelque service signalé à la personne même du Roi, la concession du

port, dans ses armoiries, des fleurs de lys de France (2).

(1)Dansle dialectedu paysoù est le berceaude la famille de Tinguy,la conson-
nancean n'existepas : toutes les syllabesqui, dansla langue française,sont écrites
ainsi, prennent,dans l'idiomede la contrée,la prononciationin.

(2.)Tinguyporte: d'azur à quatre fleursde lys d'or. Lesarmesdeconcessionsont
forméesdela totalitéou d'une partie de celles du Souverain,qui, en autorisantà
les porter,a voulu récompenserdesservicesrendus à sapersonne,ou marquerdes
officesremplisà sacour.

On saitque l'écu de Franceà trois fleursde lys seulement date de CharlesV:

antérieurement,l'écuroyal était : d'azur semédefleurs de lysd'or sansnombre.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. I



I

PHILIPPE TINGUYvivait à la fin du xive siècle, ainsi qu'en fait foi

un contrat de mariage de sa fille, Jehanne Tinguy, dans lequel acte il

est qualifié varlet, seigneur de la Garde, passé par-devant Jouneau,
notaire de la principauté de la Roche-sur-Yon, le samedi avant la

Purification de la Vierge, l'an I38I (i). Jehanne épousait Jean Prévost,
fils de Pierre Prévost (2).

L'hôtel noble de la Garde était situé sur le bord de la rivière la Bou-

logne, dans la paroisse de Rocheservière, au nord-ouest de cette petite
ville. Cette seigneurie resta longtemps dans la famille.

Une transaction en forme de partage fut passée entre Philippe et ses

cohéritiers des successions de leurs père et mère, par laquelle il est

justifié du bien noble qui était alors dans la famille, par-devant Petit,
notaire de la principauté de la Roche-sur-Yon, le dernier juin 1381 (3).

Les copartageants de Philippe étaient : dame Olive, veuve de Jehan

Tinguy, son frère, et Stéphanie Tinguy, épouse de Geoffroy Vallon,

chevalier, et fille de Guillaume Tinguy, son autre frère (4).

II

THOMAS TINGUY,varlet, Sgr du Puy de la Garde, présumé fils de

Philippe, lui succède. Il fit à Jehan Hériau arremtement de quelques
domaines, suivant acte par-devant Segrétain, notaire de la châtellenie

de Rocheservière, le 22 février 1401 (5).

III

JEHAN TINGUY,écuyer, Sgrde la Garde après Thomas, eut, croyons-
nous, pour femme, demoiselle Suzanne ORTYE(6).

(1et 3)Extraits desarchivesdu château de Nesmy,transcrits,vidiméset colla-
tionnéssur les originaux,en date de la Roche-sur-Yon,3 août 1778,et signés:
Charles-Louisde Tinguy, Goupilleau,notaire royal, et Porchier, notaireroyal.
Lesquelsextraits sont aujourd'hui conservésaux archives de la Viollière.—Ces
deux piècesse trouvent énoncéesaussi dans la sentencede maintenuede noblesse
rendueà Poitiers,le 14juillet 1700,par M. de Maupeou,en faveurde MM.Tinguy
de Nesmy,de la Turmelièreet de Vanzay.

(2,4 et 6) Notesprisesà la Bibliothèquenationale.
(5)Extraits desarchivesdu châteaude Nesmyen 1778.Pièceénoncéeaussidans

la sentencede maintenuede noblessedu 14juillet 1700.
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Au terme de la Nativité de saint Jehan-Baptiste, il devait, « à cause

« de la place de son chastel, une rente de 2 sols au Sgrde Rocheservière »,

ainsi qu'il appert d'un acte de déclaration de cette seigneurie, en date

de 1464, faite par Jehan de Volvire à sa soeur germaine, Françoise de

Volvire, épouse de messire Joachim Rouault, maréchal de France (1).

A cette époque, la famille des Tinguy était devenue nombreuse aux

environs de Rocheservière, ainsi qu'on le voit dans l'acte de déclaration

précité. S'y trouvent, en effet, dénommés, outre Jehan Tinguy, écuyer,

Sgrde la Garde, un autre Jehan Tinguy, dont la maison et la tour rede-

vaient, au terme de Noël, 1 sol et 4 deniers de cens ; Nicolas Tinguy,

qui devait 2 sols sur la Tousche-de-la-Mollée, et 5 sols sur le tènement

de la Mothe (terre qui s'appelle encore aujourd'hui la Mothe-Tinguy,
dans la commune de Rocheservière) ; Guillaume Tinguy, dont la tenue

de la Baume était redevable, au terme de Notre-Dame d'août, d'un cens

de 4 sols; Pierre Tinguy, qui tenait une maison dite de la Rue, laquelle
redevait 6 sols ; Collin Tinguy, qui avait autrefois tenu le courtil Mali-

cot, payant 1 sol et 6 deniers; Aimery Tinguy, pourvu d'un office de

sergentise, à cause duquel il devait « un cens de vaisselles de bois, c'est

« à savoir, par chascun an, au terme de Noël, par escuelles 12escuelles,
« par saulnières 12 saulnières, par tranchoirs 12 tranchoirs » ; Marie

Tinguy, dont le fils, messire François Pillot, devait, à cause d'elle, un

hommage plein; François Tinguy, rendant également hommage plein,
à cause de la moitié par indivis de la sergentise de la Forêt.

On trouve aussi un Jehan Tinguy, procureur à Rocheservière, qui fut

taxé en 1437 (2).

IV

JEHAN TINGUY,écuyer, sgr de la Garde, fils du précédent, épousa
demoiselle Marie TRAVERS,fille de Pierre Travers, écuyer, suivant con-

trat par-devant Derraud et Guischard, notaires des baronnies du Puy-
belliard et Chantonnay, en date du 31 janvier 1480 (3).

(1)Copieprise, le 12mai 1750,sur l'original,aux archivesdutrésorde Montaigu,
pourservirde piècede procédure,et conservéeauxarchivesdela Viollière.

(2)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau,prise à la bibliothèquede Poi-
tiers,portefeuilleintituléPoitou.

(3)Extraits des archivesdu châteaude Nesmyen 1778.— Pièce aussiénoncée
dans la sentencede maintenuede noblessedu 14juillet 1700.
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Etant devenu impotent, il fut remplacé au ban de 1491 par Guil-
laume Aubinaye, à qui il fut enjoint d'avoir des gantelets (1).

Jehan devait à la seigneurie de la Ruffellière 5 sols à cause du

touarçois qu'il prenait aux villages et tènements de la Saulzays et du

Marchays en la paroisse de Bouaine, ainsi qu'il est dit dans la déclaration
de la Ruffellière, en date du 20 mars 1493, faite par messire Christophe
de Goulaines, écuyer, sgr dudit lieu de la Ruffellière, à messire Renaud
de Volvire, sgrde Rocheservière (2). Il existait alors un autre Tinguy,
pourvu de la charge de notaire de la châtellenie de Rocheservière, et

signataire, en cette qualité, de l'acte de déclaration précité.
Jehan rendit hommage au sgrde Rocheservière, pour raison de son

hôtel et maison noble de la Garde, par acte du 1ernovembre 1503, signé
Rideau, notaire (3). Il lui fut délivré acte de réception du dénombre-
ment fourni par lui, le 9 août 1504, aux assises de la seigneurie de

Rocheservière, signé Bouhier et Rideau, notaires (4).
Le 9 décembre 1510, il fit une transaction tant pour lui-même que

pour son fils Robert Tinguy, avec Louis Travers, écuyer, Sgrdu Chas-

seau, fils de Gilles Travers, son beau-frère, touchant les conventions
matrimoniales faites par feu Pierre Travers, son beau-père, par-devant
Noeau et Bernon, notaires de la châtellenie de Rocheservière (5).

Jehan et Marie Travers laissèrent plusieurs enfants :
1° Robert, dont l'article suivra.

2° Catherine, mariée à Jacques Moreau, écuyer, sgrde la Saulzays, qui
fit avec elle un contrat de constitution de rente de 10 livres à son frère

aîné Robert, par-devant Berthelot et Monseau, notaires de la châtellenie

de Rocheservière, le 11 septembre 1525 (6).
3° Louise, qui fit avec son frère Robert un contrat d'arrentement de

ses droits aux successions de leurs père et mère, par-devant Voineau et

Monseau, notaires de la châtellenie de Rocheservière, le 18avril 1523 (7).

4° Jehan, écuyer, qui fut nommé curateur de ses neveux, enfants de

Robert, par sentence rendue en la cour de Rocheservière le 19 août

1545 (8).

(1)DictionnairedesfamiilesduPoitou,parMM.Beauchet-Filleau,articleAubinaye.
(2)Copiesur papieraux archivesde la Viollière.
(3, 4, 5,6 et 7) Piècesénoncéesdans la sentencede maintenuede noblessedu

14juillet 1700.Lesquatredernièresmentionnéesaussi dans la note citée page 2,
annotation(2).

(8)Pièceénoncéedans la preuvede noblesse de François-Prosperde Tinguyde
Nesmy,poursonadmissionà la GrandeEcuriedu Roi,du 23mars1741.Bibl.nat.,
cabinetdes titres,281,p. 33.
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V

ROBERT TINGUY,écuyer, sgrde la Garde, châtelain de Rocheservière,

épousa demoiselle Françoise CHAUCHET,d'après un contrat reçu par
Morineau et Berthelot, notaires de la principauté de la Roche-sur-Yon

et de la châtellenie de Rocheservière, le Iermai I5I5 (i).
Demoiselle Françoise Chauchet était, selon toute apparence, fille de

Gérald Chauchet, écuyer, sgrdes Audayries, qui fut nommé exécuteur

testamentaire deJehan Robert, écuyer, sgrde la Rochette, le 5août 1504(2).

Toujours est-il qu'elle fut son héritière : nous verrons, en effet, le fils

aîné de Françoise Chauchet se qualifier sgrdes Audayries, et cette terre

demeurer dans la famille de Tinguy jusqu'à la fin du xviiie siècle ; à cette

époque, elle fut aliénée pour la liquidation d'une succession. Elle est

située dans la paroisse du Bourg-sous-la-Roche, tout près de la Roche-sur-

Yon, à l'est et en vue de cette ville. Gérald Chauchet est probablement le

même que Giraud Chaucher, habitant la châtellenie de Rocheservière,

qui servit en archer au ban des nobles du Poitou, en 1491 (3).
Robert comparut le 20 août 1520, comme ayant procuration et se

portant fort pour messire François de Volvire, chevalier, sgrdeRocheser-

vière, baron de Ruffec, défendeur, contre messire Aloph Rouault, che-

valier, sgr de Gamaches, Castillon, Boismenart, etc., et demoiselle Anne

Rouault, dame de Choisy, veuve de messire Adrien de l'Hospital,

demandeurs, devant messire André Derazes, conseiller du Roi en la

Cour et Parlement de Poitiers, et commissaire de par icelle en cette

partie (4).
Un de ses proches parents dont il hérita, Jehan Golon, écuyer, sgrdes

Coulandres, avait fait cession d'une rente à Audet Durcot, écuyer, sgrde

la Roussière, et Guillaume Durcot, écuyer, sgrde l'Estang : il en fit le

retrait lignager à dame Jehanne Dorin, veuve du sgrde l'Estang, dont

acte du 21 avril 1528, par-devant Hilaire Burluet et Maurice Guesdon,
notaires à Montaigu et à Rocheservière (5).

Robert assista au contrat de mariage de Gilles Durcot, écuyer, sgrde la

(i) Extraits des archivesdu château de Nesmyen 1778.—Pièceénoncéedans la
sentencede maintenuede noblessedu 14juillet1700.

(2 et 3) Dictionnairedes familles du Poitou,par MM.Beauchet-Filleau,article
Chauchet.

(4)Copiesur papierpoursignificationfaiteà RobertTinguyde l'arrêtintervenu:
aux archivesde la Viollière.

(5)Originalen parchemin,aux archivesde la Grange-au-Baron.



Roche-sous-Mouzeil, avec demoiselle Marguerite de la Muce, reçu par
Gobard et Modurier, notaires d'Aubigné et de Rocheservière, le 14

juillet 1539 (1).

Le 11juin 1542, il donna procuration à Jehan Tinguy, son fils puîné,

pour assister à l'assemblée des nobles à Poitiers (2). Il s'y rendit néan-

moins lui-même, ainsi qu'il appert d'un acte en date du Ier avril 1544,

signé du Hamel, certifiant qu'il a paru à la montre générale des nobles à

Poitiers (3). Le 18juin suivant, il lui fut délivré une quittance de vingt
livres qu'il avait payées pour contribution du ban convoqué (4),

Il fit son testament, par-devant Guerry et Bertrand, notaires à Montaigu
et à Rocheservière, le 4 juillet 1545, et mourut avant le 19 août de la

même année, date de l'acte de curatelle de ses enfants mineurs (5).
Robert et Françoise Chauchet eurent pour enfants :

I° Gilles, écuyer, sgrdes Audayries, qui assista comme arbalétrier au

ban des nobles du Poitou, à Fontenay, en 1533 (6).

2° Jehan, écuyer, qui remplaça un instant son père à l'assemblée de la

noblesse à Poitiers, suivant la procuration en date du 11 juin 1542

précitée.

Ces deux fils de Robert moururent avant leur père; car on voit dans

l'acte de curatelle mentionné plus haut que leur jeune frère Pierre est

devenu aîné et principal héritier.

3° Catherine, mariée à Philippe de Saint-Hilaire, écuyer, sgr de la

Bougonnière et du Retail, qu'elle laissa veuf, ainsi qu'on le voit parle con-

trat du second mariage de celui-ci avec demoiselle Gillon Vigier, veuve

elle-même en premières noces de Gilles de Puitesson, écuyer, sgr de

Puitesson et Chauché, en date du 19 février 1572, reçu par Laurent Lejay
et René Lejay, notaires de la châtellenie de Saint-Denys-la-Chevasse (7).

4° Pierre, dont l'article suivra.

5° François, écuyer, qui obtint avec son plus jeune frère Robert et ses

soeurs Catherine et Anne des lettres royaux de rescision pour être restitués

contre le partage fait antérieurement avec Pierre Tinguy, leur frère aîné,
au sujet des successions de leurs père et mère, par lesquelles lettres il est

établi que les parties demeurent d'accord du droit d'aînesse dudit Pierre,

(1) Grosseaux archivesdu châteaude Puitesson.

(2, 3,4 et 5)Extraits desarchivesdu châteaude Nesmyen 1778.
(6) Note communiquéepar MM.Beauchet-Filleau.— Banset arrière-bansdu

Poitou,reg. 15,n°8.
(7)Grosseen parchemin,aux archivesdu châteaude Puitesson.
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en date du dernier décembre 1566, signé, par le conseil, Fileur (I).

6° Anne, mentionnée avec ses frères Pierre et François, comme mi-

neure, dans l'acte de curatelle du 19août 1545 précité.

7°Robert, écuyer, sgrdes Mothes, qui vint au monde, sans doute, après

la mort de son père, puisqu'il n'est pas nommé dans l'acte de curatelle.

Quand il eut atteint sa majorité, en 1566, il obtint avec ses frères et soeurs,

comme il a été dit plus haut, des lettres royaux de rescision contre le pre-

mier partage fait avec leur frère aîné Pierre Tinguy, écuyer, sgr dela

Garde, pendant leur minorité. Il mourut sans postérité, et ses neveux par-

tagèrent sa succession par acte du 23 novembre 1628,reçu par Hervé et

Jousseaume, notaires de la baronnie de la Chaize-le-Vicomte (2).

VI

PIERRE TINGUY,écuyer, sgrde la Garde et des Audayries, pendant sa

minorité eut pour curateur, comme il a été dit plus haut, son oncle Jehan

Tinguy, écuyer, lequel en cette qualité, et au nom de son pupille, rendit

hommage à la seigneurie de Rocheservière par acte du 14 mai 1548,

signé Auvinet, greffier (3).

(1)Pièce énoncéedansla sentencede maintenuede noblesse du 14 juillet 1700
et dans la preuve pour la GrandeEcuriede François-Prosperde Tinguyde Nesmy,
du 23mars 1741,et dansChérin,cabinet des titres,197,art. Tinguyde Nesmy.

(2)Extraits desarchivesdu château de Nesmyen 1778.— Pièceénoncéeaussi,
comme la précédente,dans la maintenuedenoblesse du 14juillet 1700,dans la
preuve pour la GrandeEcuriede François-Prosperde Tinguy de Nesmy, et dans
Chérin.

(3) Pièceénoncéedans la sentence de maintenue de noblessedu 14juillet 1700.



Devenu majeur, Pierre fournit lui-même, le 20 avril 1560, un dénom-

brement à messire Jehan d'Aubeterre, comme tuteur de demoiselle

Robinette Hamon, sa nièce, dame de Rocheservière, signé Pierre Tinguy,

Auvinet et Noeau, ces deux derniers notaires de la châtellenie de Roche-

servière, au bas duquel acte est la réception du 6 mai 1560,signée Auvinet

et Tourneur (1).

Vers 1575, il épousa demoiselle Guillemette D'AVAUGOUR(2), comme il

est dit dans le contrat de son second mariage.

En secondes noces il s'allia avec demoiselle Marguerite ALLARD(3),
dame de Launay, fille d'Aimery Allard, écuyer, sgrde Boisimbert, et de

dame Anne de la Bruère, dame de Launay, suivant contrat du 13 juin

1581, reçu par Büet et Galipaud, notaires de la principauté de la Roche-

(1)Extraits des archivesdu château de Nesmyen 1778.—Pièce aussi énoncée
dansla sentencedemaintenuede noblessedu 14juillet 1700,etdansChérin.

(2)D'Avaugourporte: écarteléd'argentetdegueules.—Lessiresd'Avaugourétaient

juveigneursdesPenthièvre,puînésdeBretagne.La branchede Kergrois,rameaudes

premiersbaronsd'Avaugour,a finiavecBlanched'Avaugour,dame de Kergrois,en

Remungol,évêchédeVannes: elleépousaJehande Belouan,à conditionque leurs
enfantsprendraientle nom et les armes d'Avaugour.(Nobiliairede Bretagne, par
Polde Courcy.)Plusieursbranchesdeleur descendancese sontforméesen Poitou
au xvesiècle.

(3)Allardde Boisimbertporte: d'azurà la croix d'argent, cantonnéede quatre
croissantsde même.—Anciennefamille du Poitou.FrançoisAllard, écuyer,sgrde

Boisimbert,vivait au commencementdu xvesiècle, et fut père d'AimeryAllard,
écuyer,sgrde Boisimbert(Reg.de Malte,preuves Gazeau.Bibl. de l'Arsenal),et par
Conséquentl'aïeulde MargueriteAllard.



sur-Yon (I). Le 2 avril 1585, ils donnèrent à Aimery Allard et dame

Anne de la Bruère quittance d'une partie de la somme qui leur avait été

constituée par le contrat de leur mariage, dont acte reçu par Chauvet,

notaire de la principauté de la Roche-sur-Yon (2).

Pierre mourut aux Audayries en 1592 et fut inhumé dans l'église du

Bourg-sous-la-Roche (3).
En 1605, époque du mariage de son fils aîné, sa veuve était remariée à

Philippe Chabot, écuyer, sgrde Puiraveau, ainsi qu'on le voit au contrat

dudit mariage (4).

Les enfants de Pierre furent :

De son premier lit avec demoiselle Guillemette d'Avaugour :

I° Crispe, qui épousa Isaac Chabot (5), écuyer, sgr du Chaigneau, du

Braclau, etc., fils de Christophe Chabot, écuyer, sgrdu Chaigneau, etc.,

et de dame Claude Gourdeau, lequel acquit de demoiselle Marie Mau-

(1)Extraits desarchivesdu châteaudeNesmyen 1778.—Pièceénoncéeaussidans
la maintenuede noblessedu 14juillet1700,dansla preuvepourla GrandeEcuriede

François-ProsperdeTinguyde Nesmy,et dansChérin.

(2) Acterelatépar Chérin.

(3) Renseignementfournipar la note citéeà la page2, annotation (2),prise à la

Bibliothèquenationale.

(4) Extraits desarchivesdu châteaudeNesmyen 1778.
(5)Chabot porte: d'or à trois chabotsdegueules,posésenpal, et 2 et 1. —La

maisonde Chabotoccupeune placedistinguéedansl'histoiredeFrance. Elleest ori-

ginairedu Bas-Poitou.GuillaumeChabotétait en 1040un desgrands seigneursde
cetteprovince.Sadescendancea forméde nombreuses branches,et entre autres,
cellesde Jarnac, de Saint-Aulaye,devenue la branche ducale de Rohan-Chabot;
cellesde Brion, du Chaigneau,de Raiz, etc. IsaacChabot,qui épousaCrispeTin-

guy,était de la branchedû Chaigneau.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 2
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clerc, dame de Lussac, tant en son nom qu'en celui de sa femme, la terre

et seigneurie de Nesmy, le 24 juillet 1596 (1). Crispe mourut avant l'an-
née 1620, sans postérité.

De son second mariage avec demoiselle Marguerite Allard :

2° Benjamin, dont l'article suivra.

3° Jacob, écuyer.

4° Abraham, écuyer.

5° Anne, dénommée, ainsi que les deux précédents, dans un acte du

23 novembre 1628, dont il sera mention plus loin, et ayant pour objet le

partage de leurs successions.

6° Suzanne, dont il est parlé dans cet acte de partage noble, du 23

novembre 1628,fait en forme de transaction, entre son frère Benjamin

Tinguy, d'une part, et François de Rion, écuyer, sgrde Saugé, mari de

demoiselle Elisabeth Le Blanc, fille de dame Suzanne Tinguy, la repré-

sentant, d'autre part : ledit acte reçu par Hervé et Jousseaume, notaires

de la baronnie de la Chaize-le-Vicomte,le 23 novembre 1628 (2). Suzanne

avait donc épousé N... Le Blanc. Ce partage avait pour objet les succes-

sions de défunts haut et puissant Pierre Tinguy et dame Marguerite

Allard, leurs père et mère, celles de défunts Jacob Tinguy, Abraham

Tinguy, Anne Tinguy et Crispe Tinguy, leurs frères et soeurs, et encore

celle de défunt Robert Tinguy, écuyer, sgrdes Mothes, leur oncle.

(1)Dictionnairedesfamillesdu Poitou,parMM.Beauchet-Filleau,articleChabot.

(2)Extraitsdesarchivesdu châteaude Nesmyen 1778.—Pièceénoncéeaussidans
la sentencede maintenuede noblessedu 14juillet 1700,et dansla preuvepour la
GrandeEcuriedeFrançois-Prosperde Tinguyde Nesmy,et aussirelatéeparChérin.
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7° Elisabeth, mariée, le 8 septembre 1616, à Hercule Adam (1),

écuyer, sgr de Puyraveau et Saint-Denys, fils de Louis Adam, écuyer,
sgrde Puyraveau, et de dame Perside d'Orfeuille (2).

VII

BENJAMIN TINGUY,chevalier, sgrde la Garde, des Audayries et Lau-

nay, puis de Nesmy, la Guittardière, Vanzay, la Turmelière, Chaillé, les

Mothes et Girondin, épousa demoiselle Anne BERTRAND(3), fille de haut

et puissant Christophe Bertrand, écuyer, sgrdu Chastenay, et de défunte

dame Charlotte Chasteigner, dame de Saint-Fulgent, suivant contrat reçu

(1)Adamporte : d'azurau liond'argent.—Ce nom est très anciennementconnu
dansle Poitou.GaufridusAdam,miles,était, en avril 1214,au nombredessigna-
tairesdel'acteparlequelAimerydeThouarsconfirmal'anoblissementfaitparHugues
de Luçon,du lieude la Bredurière.(D.F. 14.)MéryAdamfaisaitpartiede la garni-
sondu châteaudeParthenay,en 1491,lorsqu'ilfut convoquéau ban dontla montre
se fità Mortagne.LouisAdam,écuyer,sgrde Puyraveau,décédéen 1580,au lieu dit
Puyraveau(JournalLe Riche),fut l'aïeul d'HerculeAdam,qui épousademoiselle
ElisabethTinguy.

(2)DictionnairedesfamillesduPoitou,parMM.Beauchet-Filleau,articleAdam.
(3)Bertrandde Saint-Fulgentporte: degueulesau lion d'argentayant la queue

fourchueetpasséeensautoir.—CettefamilleestoriginairedesenvironsdeMontaigu.
Jehan Bertrand, écuyer,sgrde la Rocheboursault(près Saint-Denys-la-Chevasse),
vivaitau commencementdu xv°siècle.Unde sesdescendants,ChristopheBertrand,
écuyer,sgrdu Chastenay(paroissede Saint-Denys-la-Chevasse),épousa en 1579
demoiselleCharlotte Chasteigner,qui lui apportala seigneurieet châtelleniede
Saint-Fulgent,plustard érigéeen baronnie.Ils furentles pèreet mèrede demoiselle
AnneBertrand,femmede BenjaminTinguy.
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par Boisseau et Arnaudeau, notaires de la châtellenie de Saint-Fulgent,
le 18juillet 1605(I).

Benjamin rendit hommage à Madame laprincesse de la Roche-sur-Yon,

pour raison de son fief de la Turmelière, le 10 juillet 1608, suivant acte

signé Bonnin, greffier (2).
Le 7 février 1613, il acquit de Charles Bodin, écuyer, sgrde la Nou-

zière, et moyennant la somme de huit mille livres tournois, qu'il paya

comptant, la terre noble de Vanzay, sise en la paroisse de Mouzeil, et

consistant en la maison et métairie de Vanzay, tout ainsi qu'il est porté
dans l'acte d'acquêt passé par-devant J. Petit et R. Delaunay, notaires de

la baronnie de Brandois (3). Suivant la teneur de l'acte lui-même, Charles

Bodin avait eu cette terre noble par contrat de mariage de demoiselle

Renée Ollivereau, qui la possédait elle-même en vertu d'un acte de dona-

tion de dame Charlotte Bertrand, première femme dudit Charles Bodin.

La terre de Vanzay était alors tenue noblement à foi et hommage du

sgrde Saint-Aubin-en-Plaine. Elle demeura dans la branche cadette de la

famille de Tinguy jusqu'à la Révolution, époque à laquelle elle fut ven-

due nationalement.

Les domaines de Benjamin s'accrurent encore d'une partie dela terre

et seigneurie de Nesmy par succession de sa soeur Crispe Tinguy, épouse
d'Isaac Chabot, écuyer, sgr du Chaigneau, etc. Puis, le 20 octobre 1623,
il transigea avec ce même Isaac Chabot, relativement à l'autre portion
de cette terre et seigneurie qui lui resta tout entière. Isaac Chabot et

Crispe Tinguy, ainsi qu'il a été dit déjà, l'avaient achetée de demoiselle

Marie Mauclerc, dame de Lussac, fille de Guy Mauclerc, écuyer, sgrde

Saulnay, et de dame Catherine Chabot, dame de Nesmy, dont le bis-

aïeul Geheudin Chabot l'avait fait entrer dans la maison de Chabot par
son mariage avecdemoiselle Jehanne de Sainte-Flayve, vers la fin du xve
siècle (4).

La terre et seigneurie de Nesmy était une châtellenie avec droit de

haute et basse justice. En raison de son importance, elle devint désormais

dans les partages la part des aînés de la famille de Tinguy.

(1)Extraits des archivesdu châteaudeNesmyen 1778.—Pièce énoncéedans la
sentencede maintenuede noblessedu 14juillet1700,dans la preuvepour laGrande
EcuriedeFrançois-Prosperde TinguydeNesmy,et relatéepar Chérin.

(2)Pièceénoncéedansla sentencede maintennede noblessedu 14juillet1700.
(3)Grosseen parchemin,auxarchivesde la Viollière.
(4)Dictionnairedesfamillesdu Poitou,par MM.Beauchet-Filleau,articleChabot.
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Benjamin et sa fille Anne assistèrent au contrat de mariage d'Olivier

Poictevin, écuyer, sgrde la Dorinière, avec demoiselle Philothée Gervier,
le 3 septembre 1630(1).

Le 13janvier 1632,demoiselle Marie du Verger, veuve de Léon Gazeau,

chevalier,sgrde la Brandasnière et autres lieux, pour raison de sa seigneurie
de la Boissière, fournit à Benjamin un dénombrement, dont acte reçu

par Cicoteau et Gourraud, notaires de la baronnie des Essarts (2).
Louis Buor, écuyer, sgrde la Jousselinière et de l'Eraudière, fournit

aussi un dénombrement à Benjamin, à cause de sa châtellenie de Nesmy,
dont acte reçu par Gigoineau et Delavau, notaires de la châtellenie de

Château-Guibert, le 27 avril 1633 (3).

Benjamin assista en qualité de cousin de la future épouse, et signa au

contrat de mariage de Louis Durcot, chevalier, sgrde la Chaume, avec

demoiselle Jacquette Fouscher, reçu par René Arnaud et Jean Petit,

notaires de la baronnie de Brandois, le 4 mars 1630 (4).
Il reçut une lettre de convocation du ban faite par le comte de Parabère,

et il en fut dispensé, vu son grand âge et ses infirmités, suivant qu'il
conste par ladite lettre de convocation en date du 2 août 1635(5). Le

comte de Parabère admit à le remplacer audit ban son fils aîné, Abraham

Tinguy, écuyer, auquel il délivra un certificat de service en date du 13

novembre 1635(6).

Benjamin mourut quelque temps après, et avant 1640, laissant de dame

Anne Bertrand, sa femme, qui lui survécut, une nombreuse famille :

I° Abraham, chevalier, sgr de Nesmy, etc., auteur des branches de

Nesmy.
2° Jonas, chevalier, sgr de Vanzay et Girondin, qui passait bail à

ferme de sa maison et métairie de Vanzay le 17 juillet 1640, dont acte

reçu par Arnaud, notaire de la baronnie de Brandois (7). Les 31 août,

1 , 2 et 6 septembre 1643, il recevait plusieurs déclarations d'hommage
en qualité de seigneur de Vanzay, dont actes signés par Voisin et Jouyneau,
notaires de la baronnie de Vouvent (8). Deux autres baux à ferme de

Vanzay, des 13 décembre 1645 et 12 juin 1648, reçus par Voisin et

(1)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau,priseauxarchivesduchâteaude
la Barre.

(2)Extraits desarchivesdu châteaudeNesmyen 1778.
(3,5 &6) Extraits desarchivesduchâteaudeNesmyen 1778.
(4)Grosseenparchemin,auxarchivesdu châteaudePuitesson.

(7)Grosseenpapier,auxarchivesde la Viollière.

(8)Cinqactesenparchemin,auxarchivesdela Viollière.



Dugué, notairesde la baronnie de Poiroux, et un troisième du 5 août 1652,

par devant Richard et Jouyneau, notaires de la baronnie de Vouvent (I),
font savoir qu'il habitait alors la maison noble de Girondin. Il aurait

épousé d'abord, le 12 juin 1640,demoiselle Perrette Béranger (2) ; puis, en

secondes noces, il s'allia avec demoiselle Suzanne Jaudouin (3), fille de

Jaudouin, chevalier, sgrde Marmande, et de dame suivant

contrat du 29 août 16. ., reçu par Puychaud, notaire (4). Il fut maintenu

noble avec ses frères Abraham Tinguy, chevalier, sgr de Nesmy, et

Benjamin Tinguy, écuyer, sgrde Chaillé, par M. Barentin (sentence non

expédiée), et ils sont dits porter : d'azur à quatre fleurs de lys d'or canton-

nées (5). Il n'existait plus le 5 novembre 1661, date d'un nouveau partage

noble entre ses frères survivants, et comme il ne laissait que des filles,

les terres nobles de Vanzay et Girondin, dont il avait été qualifié seigneur,

furent par ce dernier partage attribuées à son frère puîné Florimond

Tinguy (6), lequel donnait, le 3 mars 1662, bail à ferme de Vanzay, par

(1)Grossesen papier,aux archivesde la Viollière.

(2)Notepriseà la Bibliothèquenationale.

(3)Jaudouinde Marmandeporte : d'argent au lion desable,armédesinople.—

Famille poitevinetrèsmarquante aux xiveet xvesiècles,qui a possédélongtemps
la terre de Marmandedansla paroissede Saint-André-sur-Mareuil.Ellea fini en

quenouille.DemoiselleNérée-CélesteJaudouin,la dernièredu nom,a épouséGilbert
deRorthays,auquelelle apontéMarmande.

(4) Archiveshistoriquescontenantlesmaintenuesde noblesse,auxarchivesdépar-
tementalesdela Vienne,à Poitiers.

(5)Cataloguealphabétiquedesnobles de la généralitéde Poitiers, annoté par
M. de Maupeou.

(6) Copiede cet acte est rapportéedans une signification'donnée, en 1680 à
M, et MmedesChartres,aux archivesde laViollière.
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acte devant Menanteau et N , notaires de la châtellenie de Champ-

gillon et de la Tour-Morisse (I). Il avait laissé trois filles : du premier lit :

a. — Suzanne-Israëlite, mariée à son cousin germain Philippe-Auguste

Tinguy, écuyer, sgrde Launay, fils d'Abraham Tinguy, chevalier, sgr de

Nesmy, et de dame Suzanne Bodin, le 26 juillet 1672 (2); du second

mariage : b. — Marie-Anne ; c. — Bénigne-Honorée; le 25juin 1718,
Monsieur de la Tour, intendant dans la généralité de Poitiers, rendit une

ordonnance par laquelle Pierre-Benjamin Tinguy, chevalier, sgrdeNesmy,
Samuel Tinguy, chevalier, sgrde Chaillé, son frère, et demoiselles Marie-

Anne Tinguy et Bénigne-Honorée Tinguy, filles dedéfunt Jonas Tinguy,

(1)Grosseen papier,auxarchivesde la Viollière.

(2)Notepriseà laBibliothèquenationale.
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écuyer, sgr de Vanzay, sont maintenus nobles sur la représentation de

leurs titres justificatifs (i). Bénigne-Honorée épousa Claude Camus (2),

écuyer, sgrdesFontaines, veuf en secondes noces de dameAimée-Honorée

de l'Espinay et fils de François Camus, écuyer, sgrdes Fontaines, et de

dame Claude Carrion, suivant acte en date du 24 octobre, aux registres

paroissiaux dela Grolle (L. Gicqueau, curé de la Grolle) (3). Le 5 mars

1725, elle tint sur les fonts baptismaux Bénigne Royrand, fille deCharles

Royrand, écuyer, sgrde la Roussière, et de dame Louise Sajot, suivant

acte aux registres paroissiaux de Saint-Fulgent (4).
3° Anne, laquelle avec son père Benjamin Tinguy, chevalier, sgr de

Nesmy,etc., assista au contrat de mariage d'Olivier Poictevin, écuyer, sgrde

la Dorinière, avecdemoiselle Philothée. Gervier, le 3 septembre 1630 (5).
Elle épousa, le 3 novembre 1632, Jacob de l'Espinay (6), écuyer, sgrde

(1)Pièceénoncéedans la preuvepour la GrandeEcuriede Prosper-Françoisde

TinguydeNesmy,et consignéepar Chérin.
(2)CamusdesFontainesporte : d'azurà trois croissantsd'argent, uneétoiled'or

poséeenabîme.—CettefamilleestoriginairedeBourgogne.PerrenotCamus,maire
et capitained'Auxonne,défenditvaillammentcettevillecontrelestroupesde Char-
les-Quint,en 1526.FrançoisCamus,écuyer,sr desFontaines,Villefort,etc.,habitait
Oironen 1635.Il fut le pèrede ClaudeCamus,écuyer,sr desFontaines,dontil est
ici question.

(3)Archivescommunalesde Rocheservière.

(4)Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
(5)Note communiquéepar MM.Beauchet-Filleau,et priseau châteaude la

Barre.

(6)Del'Espinayporte: d'argentà trois buissonsd'épinedesinople,posés2 et 1.—
Lamaisonde l'EspinayoudeLespinayest originairede Plessé,en Bretagne; dans
cetteparoissese trouvele fiefdontelleportelenomdepuisaumoinsl'an 1416.Nous
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Villaire, du Pré-Nouveau etc., filspuîné de Samuel de l'Espinay, écuyer,
sgrde Villaire, du Pré-Nouveau, etc., et de dame Suzanne desRoussières.

Jacob de l'Espinay et Anne Tinguy sont les auteurs desdifférentesbranches

de la maison de l'Espinay (aliàs Lespinay), existantes en Poitou.

4° Philippe, écuyer, sgrdela Garde et dela Guittardière, marié à demoi-

selle Jeanne de May (i), veuve de René de Goulaines, écuyer, sgrdes Mes-

liers. Elle était encore devenue sa veuve en 1666 et fut maintenue noble,

ainsi qu'on le voitdans la liste publiée à cette époque des nobles de la Géné-

ralité de Poitiers. Philippe ne laissa point d'enfants ; sa terre dela Guittar-

dière fit retour à son frèreaîné Abraham Tinguy, chevalier, sgrde Nesmy ;
la terre et seigneurie dela Garde sortit après lui de la famille, ayant été

donnée à saveuve, dame Jeanne de May, pour ses reprises : elle fut de la

sorte portée aux enfants du premier lit de cette dernière : d'abord à de-

moiselle Jeanne-Aiméede Goulaines, qui mourut sans postérité ; elle passa
à sa soeur aînée, demoiselle Jeanne-Françoise de Goulaines, dame des

Mesliers, qui avait épousé son cousin germain, Samuel de Goulaines,

écuyer, sgrde la Paclais : leur fils aîné, Louis de Goulaines, écuyer, sgrde

la voyonspar cetteallianceavecAnne Tinguys'établir en Bas-Poitou,où elle a
toujoursoccupéune situationimportante.Les branchesexistantessont cellesdu
Pallyet desMoulinets.Lapremièrea fourni comme illustrationcontemporainele
généralLouis-Armand,baron deLespinay; et la seconde,MonseigneurHenri de
l'Espinay,vicaire généraldu diocèsede Luçon,représentantdu peuple pourle
départementdelaVendée,en 1848,etprotonotaireapostoliquede S. S. PieIX.

(1) DeMayporte:d'azurà lafasce d'or accompagnéede (roisrosesd'argent,2 en
chefet 1 enpointe.—Famillede Bretagne.
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la Paclais, des Mesliers et de la Garde, épousa Jeanne-Françoise de Rieux

de la Joliverie, dont il n'eut qu'une fille, demoiselleJeanne-Ursule de

Goulaines, dame dela Paclais, de la Garde et des Mesliers, mariée, enmai

1752, à Louis-Richard de Régnon, chevalier, sgrde la Ranconnière, du

Simon, etc. De ce mariage deux enfants : 1° Louis-Bénigne-Jean de

Régnon, et 2°Ursule-Suzanne-Véronique de Régnon, mariée à Augustin-

Joseph de la Roche-Saint-André, auquel elle porta la terre de la Garde,

possédée encore aujourd'hui par un de ses petits-enfants, Monsieur

Alexandre dela Roche-Saint-André (1).
5° Lucrèce, qui épousa Philippe Tagault (2), chevalier, sr de Ville-

neuve et du Vieux-Romans, fils de Jean Tagault, écuyer , et de dame Eli-

sabeth Gazeau, suivant contrat du 9 février 165., reçu par Sauvereau

et Girard, notaires (3).
Ils se firent mutuellement donation par acte passé à Saint-Maixent, le

(1)Nobiliaireuniversel,parM.de Saint-Allais,articledeGoulaines,volumeVIII,
page45.

(2)Tagaultporte:
L'aïeul de PhilippeTagault,Jean Tagault, écuyer, épousa demoiselleClaude

Bernard,suivantcontrat du 14 décembre1554, signé Jacquemot,et certifiépar
lesyndicet conseilde Genèvele23octobre1660.PhilippeTagaultreçut des lettres
patentesde reliefaccordéespar le Roi,par lesquellesSa Majestéle relevait du dé-
fautpar JeanTagault,son père,d'avoirpris la qualitéd'écuyerdans soncontratde

mariage,lettres donnéesà Fontainebleau,le 31août 1679.
(3)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.Archiveshistoriques,contenant

lesmaintenuesde noblesse,auxarchivesdépartementalesdela Vienne,à Poitiers.
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26 janvier 1653,devant Piet, notaire royal (i). Ils sont aussi mentionnés

dans un acte du 5 juillet 1669, par Mérumoys et Datteau, notaires des

baronnies de Puybelliard, Chantonnay et Sigournais.
6° Elisabeth, qui épousa Gédéon du Bois (2), sgr de la Tousche-

Levrault, filsde Jean du Bois, écuyer, sgrde la Tousche-Levrault et de la

Billerie, et de dame Marie Conan, dame du Roch, ainsi qu'il appert du

contrat de mariage de leur filleJulie-Elisabeth du Bois avec Louis-Henri

Bellanger, chevalier, sgrdu Luc, en date du 19 novembre 1683(3).

7° Florimond, chevalier, sgrde Vanzay, Girondin, les Mothes, etc.,

père de la branche de Vanzay, qui s'est subdivisée en celles de Pouet et

de la Giroulière, encore existantes.

8° Benjamin, chevalier, sgr de Chaillé, duquel sont issues les branches

de Soulette et de la Naulière, aujourd'hui éteintes.

(1)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleauet priseaux registresdes insi-
nuationsdeSaint-Maixent.

(2)Du Boisdela Tousche-Levraultporte: d'orà unehuredesanglierdesable.—

JehanduBois,écuyer,sgrde laTousche-Levraultet de la Billerie,filsdeClaudedu
Bois,écuyer,sgrdesditslieux,habitaiten 1600la terreet maisonnoblede laBillerie,
paroissede Mareuil.Il épousademoiselleMarieConan,dont il eut entre autres
enfantsGédéondu Bois,écuyer,sgrdelaTousche-Levrault,le mari d'ElisabethTin-

guy.On trouvecettefamillealliéeaussi auxSuzannet,aux Bellanger,auxGrugy-
Marcillac,auxCaumontd'Ade,auxJousseaumedela Bretesche,etc.

(3)DictionnairedesfamillesnoblesduPoitou,par MM.Beauchet-Filleau,articles
du Boiset Bellanger.—Noteslaisséespar le barondeBernon.
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BRANCHE DE NESMY

VIII

ABRAHAM TINGNY,chevalier, sgrde Nesmy, les Audayries, Launay,
la Turmelière, la Guittardière, etc., fils aîné et principal héritier noble

de haut et puissant Benjamin Tinguy, chevalier, sgrdela Garde, les Au-

dayries, Nesmy, etc., et de dame Anne Bertrand, fut parrain*en l'église
de Saint-Pierre de Nesmy, le 8 novembre 1634,suivant acte en latin, aux

registres de cette paroisse (Frappier, curé de Nesmy) (1).
Il fournit un dénombrement pour raison de son fiefde la Turmelière,

dans la paroisse de la Ferrière-des-Chapelets, à messire Gabriel de Chas-

teaubriant, lieutenant-général pour Sa Majesté en Bas-Poitou, à cause

de son château et châtellenie du Plessis-Chasteaubriant, à la date du

7 mai 1645,dont acte reçu par Lemoine et Arnaut, notaires de la baron-

nie de Brandois, au bas duquel est la réception, du 8 mai, signée Thi-

baudeau, et Bynet, greffier (2).
Abraham épousademoiselleSuzanne BODIN(3), fille de Jacques Bodin,

écuyer, sgrdes Cousteaux, la Grollière, la Tousche, la Boucherie, etc., et

de dame Marie Maréchal, suivant contrat du 18 juillet 1646, reçu par
Martin et Guérin, notaires de la principauté de Talmont (4).

Abraham partagea noblement les biens des successions de ses père et

(1)ArchivescommunalesdeNesmy.
(2)Pièceénoncéedansla sentencedemaintenuede noblessedu 14juillet1700,et

relatéeparChérin.
(3) Bodinporte: d'azur à un écussond'argentaccompagnédeneufbesantsd'or,

posésen orle.—Familleanciennedu Bas-Poitou.GuillaumeBodin,varlet, épousa
Thomasse,qui étaitsaveuveen 1273.Sa lignées'estdiviséeen plusieursbranches,
et notammentcellede la Rollandièreetde la Brunière,celledes Cousteaux,de la

Grollière,de Saint-Briset de la Boucherie,et cellede laBarre.CharlesBodin,
écuyer,sgrdesCousteaux,dela Grollièreet de la Boucherie,futconfirmédans sa
noblessepar sentencedu 9 août1667: il était frèrede SuzanneBodin,femme
d'AbrahamTinguy.

(4) Pièceénoncéedansla sentencedemaintenuedenoblessedu 14 juillet1700,
et relatéepar Chérin,



mère avec Florimond Tinguy, l'un de ses frères puînés, par acte do

14 juillet 1658, par-devant Moriceau et Greffard, notaires de la baron-

nie de Brandois (1). L'année suivante, il fit une transaction en forme de

partage avec un autre de ses frères, Jonas Tinguy, par-devant Bonègues
et Robin, notaires de la principauté de la Roche-sur-Yon, le 25 novem-

bre (2). Enfin il transigea de nouveau avecses frères Florimond Tinguy,
devenu sgrde Vanzay, et Benjamin Tinguy, sgrde Chaillé, pour arrêter

définitivement aveceux le partage noble des successionsde leurs père et

mère, suivant acte passé au chastel de Nesmy, le 5 novembre 1661, par-
devant Bertrand et Greffard, notaires de la baronnie de Brandois (3).

Il fut maintenant noble avec dame Jeanne de May, veuve de son

frère Philippe Tinguy, écuyer, sgrde la Garde et de la Guittardière, en

1666(4).
Le 26 août 1675, il reçut de Charles Gazeau,écuyer, sgrdela Greffelière,

et sgrsupérieur du bourg de la Boissière, un aveu pour son hôtel et mai-

son noble de la Boissière(5). L'année suivante, il recevait aussi un autre

aveu de Pierre de la Haye-Montbault, chevalier, sgrde la Merlatière et

Raslière(6).
D'un écrit inséré aux registres paroissiaux de Nesmy, il résulte

(1et 2)Pièces énoncéesdansla sentencedemaintenuede noblessedu 14 juillet
1700.
(3) Copiede cet acterapportéedansunesignificationdonnée,en 1680,àMonsieur

et MadamedesChartres: auxarchivesde laVollière.
(4) Cataloguedesnoblesde laGénéralitéde Poitiers,en 1666.
(5 et 6) Dictionnairedes famillesduPoitou,par MM.Beauchet-Filleau,articles

Gazeauet dela Haye-Montbault.
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qu'Abraham donna, le 24 juillet 1676, quittance à Pierre Gennet, alors

curé de Nesmy, qui lui avait payé la vente d'un contrat passé à son pro-

fit le 7 mai précédent. On y voit aussi qu'antérieurement, le 10 octo-

bre 1602, il était intervenu un échange entre Isaac Chabot, écuyer, sgrdu

Chaigneau et de Nesmy, d'une part, et Louis Pénisson, prêtre, curé de

Nesmy, d'autre part, concernant certains domaines situés et enclos dans

le prédudit sgrde Nesmy, et francs et quittes de toutes charges, tant de

servage que de dîmes, de ventes et devoirs ; et même, ledit sgrde Nesmy

les reconnaît, avec les autres domaines de la cure, tenus en franche

aumône : c'est pourquoi il a donné le contre-échange de franche au-

mône, franche de tous droits de servage, dîmes, ventes et devoirs, con-

sistant ledit contre-échange en un pré et pièce de terre sujette à la dîme au

prieur de Chaillé-sous-les-Ormeaux. Par sentence du 3 décembre 1667, à

la suite d'une plainte formée par le curé de Nesmy qui s'était trouvé lésé,

le contrat d'échange fut cassé et annulé, ce qui donna au sgrde Nesmy,

alors Abraham Tinguy, l'occasion de bailler, pour suppléer et récom-

penser la lésion (sic) de la cure de Nesmy, au sieur curé : en conséquence

de quoi estintervenu un nouveau contrat entre le sgrdeNesmy et le sr curé,

en date du 8 mai 1669, par-devant Bretaud et Bordier, notaires, par

lequel le sgrde Nesmy donna pleine satisfaction, ajoutant encore plus tard,

par contrat du 14juillet 1671, de nouvelles concessions au profit de la

cure de Nesmy (1).
Devenu veuf, Abraham épousa en secondes noces demoiselle Marie

BÉJARRY(2), fille de Jacques Béjarry, écuyer, sgrde la Louerie, la Roche-

Gueffier, etc., et de dame Marie Durcot, laquelle Marie Béjarry assista

avec lui au contrat de mariage de son fils aîné Charles Tinguy, le

18 mars 1671(3).

(1)ArchivescommunalesdeNesmy.
(2) Béjarryporte: de sableà trois fasces d'argent.—Ontrouve cette famille

aux environsde Sainte-Herminedès leXIIIesiècle.ThibaultBéjarry,varlet, est
nommédansune sentencedusénéchalduPoitou,en 1250,et fit accordausujetd'un

procèsen 1260.LesBéjarryontétémaintenusnoblesen 1667,en 1694et en 1715.
Cettefamilleaforméplusieursbranchesen Poitou,et a fournide nombreuxmili-
tairesdistingués,entreautresun officiergénéraldesarméesvendéennes,Amédéede

Béjarry,qui fut un des deux officiersenvoyésà Parispour traiter de la paixavec
la Convention,et plénipotentiaireau mêmetitreà Nantesen 1797,puisdéputéen
1816et 1824.Denosjours, sonpetit-fils,aussi Amédée,comtede Béjarry,ancien
chefdebataillondesmobilesdela Vendée,blesséà Champignyet à Montretout,est
sénateurdelaVendée.

(3) piècesénoncéesdansla sentencede maintenuedenoblessedu 14juillet1700,
etrelatéespar Chérin.
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Il mourut avant le 19 avril 1681. A cette date, en effet, il y eut partage

de sa succession et de celle de dame Suzanne Bodin, sa première femme,

entre leurs enfants, dont acte donné par le sénéchal de la baronnie de

Brandois, signé Godin, greffier (1).

Ils avaient eu pour enfants :

I° Charles, chevalier, sgrdeNesmy, etc., dont l'article suivra.

2°Livie, mariée à Pierre Le Geay (2), chevalier, sgrde la Vezinière, et

(1)Piècesénoncéesdansla sentencedemaintenuede noblessedu 14juillet1700,
et relatéespar Chérin.

(2)LeGeayporte:d'or au chevronde gueulesaccompagnéen chefà dextred'un

geai desable,à senestred'uncroissantd'azur, et en pointe d'un pin desinople.—
Cettefamillea pourauteurAndréLeGeay,vice-sénéchalet prévôt généralde la
ProvinceetGénéralitéde Poitou,sr de la Gestière,qui fut anobl par HenriIVpar
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qui partagea avec ses frères et soeurs le 19avril 1681, dont il a été fait

mention, plus haut.

3° Elisabeth-Henriette, qui fut mariée à son cousin germain, François

Bodin (1), chevalier, sgrdes Cousteaux, la Grollière, la Boucherie, fils

de Charles Bodin, écuyer, sgrdesdits lieux, et de dame Marie Mauclerc,

suivant contrat du 17 novembre 1674, reçu par Billard et Paradis,

notaires de la châtellenie et sirerie de Bessay (2). Elle tint sur les fonts

baptismaux Marc-Antoine du Bois, fils d'Abraham du Bois, écuyer, sgrde

la Tousche-Levrault, et de dame Hélène Suzannet, le 13juillet 1692,
dont acte aux registres paroissiaux de Mareuil (3).

4° Philippe-Auguste, écuyer, sgrde Launay, qui partagea avec ses frères

et soeurs le 19 avril 1681. Il avait épousé, le 26 juillet 1672, demoiselle

Suzanne-Israëlite Tinguy, sa cousine germaine, et fille de Jonas Tinguy,

écuyer, sgrdeVanzay, et de dame Perrette Béranger, ainsi qu'on le voit par

l'acte de mariage de leur fille Israélite, dont il sera parlé plus loin. Il

mourut le 23 novembre 1701, et fut inhumé dans l'église de Sainte-

Pexine, dont acte aux registres de cette paroisse (4). Il laissait deux filles :

lettrespatentesdonnéesà Fontainebleau,en juin 1609,pour avoirdétruit la bande
des Guillery.Sesenfantset petits-enfantss'allièrentauxMauclerc,auxTinguy,aux

Suzannet,auxAubert,auxde laHaye-Montbault,auxdeGoué,etc.

(1) Bodin: voirpage21,annotation(3).
(2) Dictionnairedesfamillesdu Poitou,par MM.Beauchet-Filleau,articleBodin:

mariagementionnépar Chérin.

(3) Archivescommunalesde Mareuil-sur-Lay.
(4) ArchivescommunalesdeSainte-Pexine.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 4
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a. Marie-Céleste, qui, le 20 avril 1695, tint sur les fonts baptismaux
un second Marc-Antoine du Bois, fils d'Abraham du Bois, écuyer, sgrde

la Tousche-Levrault, et de dame Hélène Suzannet, dont acte aux regis-
tres paroissiaux de Mareuil (1). Elle épousa Charles-Elie Royrand (2),

écuyer, sgrdela Roussière, fils de.

(1) ArchivescommunalesdeMareuil-sur-Lay.
(2) Royrandporte:d'azurà unrencontrede buffled'oraccompagnéde trois étoiles

de même,2 enchefet 1 enpointe.—Familledu Bas-Poitou.Pierre Royrand,séné-
chal

dela Merlatière,tenaitles assisesdecetteseigneuriepourMartinRezay,écuyer,sgrde Briortet dela Merlatière,et par-devantluicomparaissaitentreautresJehande



ainsi qu'il appert de l'acte baptistaire de leur fille Suzanne-Henriette, en

date du 22 novembre 1698, aux registres paroissiaux de Saint-Fulgent(i),
et par l'acte baptistaire aussi de leur autre fille Hélène-Bénigne, en date

du 10 mars 1704, aux registres paroissiaux de Sainte-Pexine (2). —

b. Israëlite, mariée à Samuel Pinyot (3), écuyer, sgrde la Largère, fils de

Samuel Pinyot, écuyer, sgr de la Largère, et de dame Henriette de Chau-

vigny, suivant acte du 3 juillet 1702, aux registres paroissiaux de Sainte-

Pexine (4). La terre de Launay, sise en la paroisse de Sainte-Pexine, était

entrée dans la famille par le mariage de Pierre Tinguy, écuyer, sgr de la

Garde et des Audayries, avec demoiselle Marguerite Allard, dame de

Launay du chef de sa mère dame Anne de la Bruère, fille de Nicolas de

la Bruère, écuyer, sgrde Launay, lui-même fils, selon toute probabilité, de

Puitesson,écuyer,sgr de Puitessonet Chauché, suivant acte du 27 janvier1410.
(Archivesdu châteaude Puitesson.)Un membrede cettefamille, Charles-Augustin
Royrand, chevalier, sgrde la Petite-Roussière,retraité lieutenant-colonelen 1785,
fut un des premiers chefsvendéensen 1793, et eut le commandementd'une des
arméescatholiqueset royales.

(1) Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
(2) ArchivescommunalesdeSainte-Pexine.

(3) Pinyotporte: d'argentau chevrondesableaccompagnéenchef de trois étoiles
degueules,et enpointed'unlionléopardédegueulesaussi. —Familleoriginairedela

Rochelle.Jean Pinyot,écuyer,sgrde Puychenin; JeanPinyot,écuyer,sgrde la Lar-

gèreetde l'Hommetail; SamuelPinyot,écuyer,sgrde la Largèreaussi,et Françoise

Mauclerc,veuvede PierrePinyot, écuyer,sgr de la Girardière,furent maintenus
noblespar sentencedu 1erseptembre1667.

(4) Archivescommunalesde Sainte-Pexine.
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René de la Bruère, écuyer, sgr de Launay, en 1530 (i). Par son mariage

avec Charles-Elie Royrand, Marie-Céleste Tinguy, dame de Launay,

porta cette terre dans cette famille. On trouve, en effet, Charles Royrand,

chevalier, sgrde Launay, probablement leur second fils, signant, le 16mars

1726, l'acte debaptême de Charles-Aimé Royrand, fils de Samuel-Charles

Royrand, écuyer, sgr de la Roussière, et de dame Louise-Jacquette Sajot,

aux registres paroissiaux de Saint-Fulgent (2).

5° Renée, épouse de Léon de la Varenne (3), écuyer, sgr de la Ruffinière.

fils de Léon de la Varenne, écuyer sgrde la Ruffinière, et de dame Louise

Jaudouin, suivant contrat du 3 mai 1677, reçu par Fayot et Gauvry,

notaires (4), tous les deux dénommés comme copartageants dans l'acte

du 19 avril 1681.

60 Samuel, chevalier, sgrdes Audayries et de la Guittardière, dénommé

au partage du 19 avril 1681, et qui servit au ban (5) des nobles du Poi-

tou en 1691, et mourut sans postérité.

(1) Dictionnairedesfamilles du Poitou,par MM.Beauchet-Filleau,articlesAllard
et de la Bruère.

(2)Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
(3)Dela Varenneporte : d'azur au lion d'or surmontéde trois étoiles de même

rangéesenchef,etaccompagnéenpointed'unefasce ondéed'argent.—En 1448,Jehan
de la Varennerecevaitun aveud'AndréJouat,srde la Boucherie.Il servit en archer
en 1471,et futdésignéà l'arrière-bandu Poitou,en 1487,pour la garded'Apremont.
Léonde la Varennetut maintenunoble par ordonnancedes commissairesgénéraux
en datedu 8août1699,et encorepar M. de Richebourg,le 14 septembre1715.

(4)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.

(5)Note communiquéepar MM.Beauchet-Filleau.—Bans et arrière-bans du
Poitou;reg. 15,n° 29.
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7° Marie-Anne, qui épousa, comme une de ses soeurs, son cousin ger-

main Abraham Bodin (i), chevalier, sgrde Saint-Bris, fils puîné de Charles

Bodin, écuyer, sgr des Cousteaux, etc., et de dame Marie Mauclerc,

comme on le voit dans le contrat de mariage de son neveu Pierre-Ben-

jamin Tinguy, chevalier, sgrde Nesmy, auquel contrat Abraham Bodin

assistait en qualité d'oncle paternel, à cause de défunte Marie-Anne Tin-

guy, sa première femme (2). Elle était donc décédée avant 1713, date

de ce contrat, et son mari avait épousé en secondes noces demoiselle

Marie Pinyot.
8° Auguste, écuyer, sgrde la Turmelière, qui partagea avec ses frères

et soeurs le 19 avril 1681. Il signait en 1687 l'acte de mariage d'un cer-

tain Jean Robin, aux registres paroissiaux de Nesmy (P. Gennet, curé

de Nesmy) (3). Il assista au ban des nobles du Poitou en 1690, et à

celui de 1695, et faisait partie du deuxième escadron commandé par
Monsieur Fouscher de Brandois (4). Il se trouve aussi porté dans la

sentence de maintenue de noblesse, rendue à Poitiers, le 14juillet 1700,

par Monsieur de Maupeou en faveur de Charles Tinguy, écuyer, sgr de

Nesmy ; Auguste Tinguy, écuyer, sgr de la Turmelière, et Abraham-

(1)Bodin: voirpage21,annotation(3).
(2) Grosseauxarchivesdu châteaude Nesmy.
(3)Archivescommunalesde Nesmy.
(4)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.— Bans et arrière-bansdu

Poitou;reg. 15,n°s28et 31.
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Théophile Tinguy, écuyer, sgrde Vanzay (i). Il ne paraît pas qu'il ait

laissépostérité.

9° Guy, chevalier de Nesmy, qui tint sur les fonts baptismaux Marie-

Annedu Bois, filled'Abraham du Bois, écuyer, sgrdela Tousche-Levrault,
et de dame Hélène Suzannet, le 21 octobre 1689, dont acte aux registres

paroissiaux de Mareuil (2); Il servit au ban des nobles du Poitou en

1691 (3). Il mourut sans postérité.

IX

CHARLES TINGUY,chevalier,sgrde Nesmy,la Guittardière, etc.,épousa
demoiselle Israélite-Henriette MAUCLERC(4), dame de Saulnay, fille

de François Mauclerc, chevalier, sgrde la Muzanchère, baron de Beaus-

(1)ExtraitsdesarchivesduchâteaudeNesmyen 1778.Archiveshistoriquescon-
tenantlesmaintenuesde noblesse,aux archivesdépartementalesde la Vienne,à
Poitiers.

(2)ArchivescommunalesdeMareuil-sur-Lay.
(3)NotecommuniquéeparMM.Beauchet-Filleau

(4) Mauclercporte:d'argentà la croixancréedegueules.—Trèsanciennefamille,
originairedeBretagne,et qu'ontrouveétablie en Bas-PoitoudèsleXIIIesiècle:
elleya toujoursoccupéune situationconsidérable,surtoutaux XVIeet XVIIesiècles.
MarieMauclerc,dameduLignenon,épousavers 1295GeoffroyJousseaume,varlet,
sgrde Launay,nonloinde Thouars.Undesespetits-neveux,JulienMauclerc,cheva-

lier,sgrduLigneron; à sonretourdesguerresdeFrançois 1eren Italie, s'adonnaà
l'architecture.Guy Mauclerc,chevalier,sgrdela Muzanchère,frèredela damede

Nesmy,étaiten 1687grandmaîtreenquêteuret généralréformateurdes eauxde

France,en Poitou,Touraine,Berry,Bourbonnaiset Marche.PierreMauclerc,che-

valier,sgrdela Muzanchère,étaitévêquedeNantesausièclesuivant.
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sais, et de dame Françoise Le Geay de la Raslière, suivant contrat du 18

mars 1671, reçu par Delarüe et Butteau, notaires de la baronnie du

Puybelliard (1).

Il fut fait un contrat de partage, ainsi qu'il a été déjà dit, des biens et

successions de ses père et mère, entre lui comme aîné, Philippe Tinguy,

Auguste Tinguy, et ses autres frères et soeurs, par le sénéchal de la baron-

nie de Brandois, en date du 19 avril 1681, signé Godin, greffier (2).

En août 1686, il rendit hommage au baron du Gué-Sainte-Flayve,

pour raison de son fief de l'Evesquière, mouvant de ladite baronnie (3).

Le 14 juillet 1700, Monsieur de Maupeou, intendant de la Généralité

de Poitiers, rendit une sentence de maintenue de noblesse en faveur de

Charles Tinguy, écuyer, sgrde Nesmy, Auguste Tinguy, écuyer, sgrde la

Turmelière, et Abraham-Théophile Tinguy, écuyer, sgr de Vanzay (4).
Charles fit enregistrer ses armoiries, et reçut, l'année suivante, de

Monsieur Charles d'Hozier, garde de l'armorial de France, une quit-

tance, sur laquelle la maison de Tinguy est qualifiée noble de nom

et d'armes (5), en date du 9 décembre 1701, et signée d'Hozier ; et à

laquelle sont figurées les armes de Tinguy, qui sont : d'azur à quatre

fleurs de lys d'or (6).

Devenu veuf, Charles épousa en secondes noces demoiselle Jeanne-

Suzanne GOURJAULT(7), fille de

laquelle Jeanne-Suzanne Gourjault assistait, comme étant veuve du

(1) Pièce énoncéedans la sentence de maintenuede noblesserelatée dans les

lignessuivantes; elle est aussimentionnéepar Chérin.

(2) Pièce égalementénoncéedansla sentencedemaintenuede noblessedu 14
juillet 1700,etmentionnéeaussipar Chérin.

(3) PiècementionnéeparChérin,

(4) Extraits desarchives du châteaude Nesmyen 1778.—Archiveshistoriques
contenantles maintenuesde noblesse,aux archivesdépartementalesde laVienne,à
Poitiers.

(5) Lesgentilshommesde nometd'armesoud'anciennechevaleriesont ceuxqui
peuventjustifierde la possessiond'un fief avant 1400,la propriététerritoriale étant
le caractèredistinctifde la féodalité.

(6) Extraits desarchivesdu châteaude Nesmyen 1778.

(7) Gourjaultporte : degueulesau croissantd'argent.— Lamaisonde Gourjault
est unedes plusanciennesdu Poitouet de la Touraine.HuguesGourjaultvivait au
XIIesiècle.Un autreHuguesGourjault,gentilhommepoitevin,faisait partie de la

premièrecroisadede saintLouis(MuséedeVersailles).Cettefamillea été maintenue
danssa noblesseen 1667et 1699.
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sgrde Nesmy, au contrat de mariage du fils aîné de celui-ci, Pierre-

Benjamin Tinguy, le 19 juin 1713 (1).

Charles de son premier mariage avait eu plusieurs enfants :

1°Pierre-Benjamin, chevalier, sgr de Nesmy, Saulnay, etc., dont l'ar-

ticle suivra.

2° Israëlite, demoiselle de Nesmy, qui partagea avec ses frères et soeur,

suivant acte du 12 novembre 1709, reçu par Caillon et son confrère,

notaires de la baronnie de Brandois (2).
3° Marie-Charlotte, qui signa l'acte de baptême d'un certain Pierre

Châtaigner, dont son frère aîné Pierre-Benjamin était le parrain, lequel

acte aux registres paroissiaux de Nesmy, en date du 12 mai 1695 (Beil-

levert, curé de Nesmy) (3). Elle mourut, sans doute, avant le partage du

12 novembre 1709, puisqu'elle n'y paraît point.

4° Elisabeth-Henriette, demoiselle de la Guittardière, dénommée

comme copartageante dans l'acte du 12 novembre 1709.
5° François-Samuel, chevalier, sgr de Chaillé, né vers 1682, partagea le

12 novembre 1709, assista au contrat de mariage de son frère aîné, le

19 juin 1713, et au baptême du fils aîné de celui-ci, le 5novembre 1715.

Décédé à l'âge de 47 ans, il fut inhumé dans le choeur de l'église de

Nesmy, dont acte du 10 mai 1729, aux registres paroissiaux (Rousseau,

curé de Nesmy) (4).

(1)Archivesdu châteaude Nesmy.
(2) Piècementionnéepar Chérin.

(3 et 4) ArchivescommunalesdeNesmy.
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6° Jacques, chevalier, sgr de la Grève, né au château de Nesmy, le

25 mai 1687, et baptisé le lendemain, suivant acte aux registres parois-

siaux de Nesmy (P. Gennet, curé de Nesmy) (1). Il partagea le 12 novem-

bre 1709; fut présent au baptême du fils aîné de son frère Pierre-Ben-

jamin, le 6 novembre 1715 ; fut parrain du second fils de celui-ci, le

10 décembre 1716, et du sixième fils du même, le 3o janvier 1724. Il

mourut en 1741, et fut inhumé dans l'église de Nesmy, d'après acte du

6 juillet, aux registres paroissiaux (Surineau de la Guessière, curé de

Nesmy) (2).

7° Pierre-Abraham, chevalier de Nesmy, sgr de la Forestrie et de la

Braudière, né en 1691, partagea le 12 novembre 1709. Il était lieutenant

au régiment de la Faire, au moment du mariage de son frère aîné, au

contrat duquel il était présent, le 19 juin 1713. Il tint sur les fonts bap-

tismaux le troisième fils de celui-ci, le 5 novembre 1718. Vers 1740, il

épousa demoiselle Céleste-Louise Morisson (3), fille de René Morisson,

écuyer, sgr de Vernay, et de dame

(I et 2)Archivescommunalesde Nesmy.
(3) Morissonporte : desableà trois épéesd'argent,posées1enpal et 2 ensautoir,

unemerletteenpointedusecond.—GeoffroyMorissonétait châtelaindeTalmonten

1375.Jeanet GeorgesMorissonparaissentau bandes noblesdu Poitou,sousLouisXI

Jean-BaptisteMorisson,écuyer, sgr de la Bassetière,et Charles Morisson,écuyer,
sgrdeBourgchaussé,vivaienten 1696.Cettefamilleadonnéplusieursofficiersàl'armée:
Constant-HubertMorissondela Bassetièrefut aide-majorgénéral de Cadoudal: ses
deuxfrères avaientpéri à Quiberon; son fils Henria été longtempsconseillergéné-
ral de la Vendée; son petit-fils,Edouard Morissonde la Bassetière,et son arrière-
petit-fils,LouisMorissonde la Bassetière,ont été touslesdeux successivementdépu-
tés de la Vendée.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 5
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ainsi qu'il appert d'une transaction

pour partage passée entre ledit Pierre-Abraham Tinguy et dame Céleste

Louise Morisson, sa femme, d'une part, et dame Louise-Françoise (aliàs

Rose) Morisson, veuve de François Morisson, écuyer, sgrde la Naulière,

d'autre part ; ladite transaction intervenue à la suite du décès de René

Morisson, écuyer, sgrde Vernay, père de la dame de Tinguy, et frère de

la dame de la Naulière, en date du 29 octobre 1735 (1). Céleste-Louise

Morisson, décédée en 1743, fut inhumée dans le cimetière de Nesmy, le

9 juillet, suivant acte aux registres de cette paroisse (Surineau de la

Guessière, curé de Nesmy) (2). Son mari lui survécut jusqu'en 1761, et

mourut à la Braudière, en la paroisse de Nesmy, à l'âge de 70 ans, le

26 décembre : il fut inhumé le lendemain dans le cimetière de Nesmy;
dont acte aux registres de cette paroisse (Mignonneau, curé de Nesmy) (3).
Ils avaient eu deux filles : a. Marie-Céleste, baptisée le 3 juillet 1741,
suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy (Surineau de la Gues-

sière, curé de Nesmy) (4). Elle épousa Victor Le Roux (5), chevalier,

sgr dela Routière, fils aîné deVictor Le Roux, chevalier, sgrde la Routière,

et de dame Charlotte Baudry, suivant acte aux registres paroissiaux de

Nesmy, en date du 13 juillet 1762 (Mignonneau, curé de Nesmy) (6). —

b. Louise-Fortunée, baptisée le 6 août 1742, dont acte aux registres

(1)Notecommuniquéepar M.EugèneJannet de Lépinay.
(2) 3 et4) Archivescommunalesde Nesmy.
(5) Le Roux porte: gironné d'argentet de sablede huit pièces.— Famille poi-

tevine, connueaussisousles qualificationsde Le Roux,sgrsde la Corbinière,deLe
Roux,sgrsde la Roche-les-Aubiers,etc.

(6)Archivescommunalesde Nesmy.
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paroissiaux de Nesmy (Surineau de la Guessière, curé de Nesmy) (I), et

mariée, croyons-nous, à Louis-Joseph de Lespinay (2), chevalier, sgrde

Beauregard, fils de Samuel-Florent de Lespinay, écuyer, sgrde la Roche-

Boulogne, et de dame Madeleine Gauvain, sa seconde femme, qu'elle
aurait laissé veuf avant 1761, ainsi qu'on le voit par l'acte du second

mariage dudit Louis-Joseph de Lespinay, veuf de demoiselle Louise de

Tinguy, avec demoiselle Marie-Elisabeth Morisson de la Naulière,

lequel acte est inscrit aux registres paroissiaux de Saint-Julien-des-

Landes, en date du 12 janvier 1761 (3).

X

PIERRE-BENJAMIN TINGUY,chevalier, sgrde Nesmy en Nesmi-

sois (sic), Nesmy en Grève, la Guittardière, Chaillé, Saulnay, les Auday-

ries, etc., fut, en 1695, parrain d'un certain Pierre Châtaigner, suivant

acte baptistaire, en date du 12 mai, aux registres paroissiaux de Nesmy

(Beillevert, curé de Nesmy) (4).

Messire Pierre Viaud, prêtre, curé de Saint-Hilaire-de-Riez, au

nom de Pierre-Benjamin Tinguy, en tant que fils aîné et principal

héritier noble de dame Israëlite Mauclerc, rendit hommage à la baron-

(1)Archivescommunalesde Nesmy.

(2)DeLespinay.Voirpage16,annotation(6)

(3)ArchivescommunalesdeSaint-Julien-des-Landes.

(4)ArchivescommunalesdeNesmy.



— 36 —

nie de Riez, pour son hôtel noble, terre et seigneurie de Saulnay, sui-

vant acte du 16juin 1712, reçu par Degombe et Meschin, notaires de

ladite baronnie (1).
L'hôtel noble de Saulnay était situé près le bourg de Riez. En

avaient fait hommage à la baronnie de Riez, en 1601, Pierre Mauclerc,

écuyer, sgrde la Muzanchère; en 1563, le père de celui-ci, Nicolas Mau-

clerc, écuyer, aussi sgrde la Muzanchère ; en 1476, Mathurin de la Rive,

à cause de Jehanne Guillard, sa femme, laquelle avait été veuve en

premières noces de Guy Mauclerc; en 1463, ledit Guy Mauclerc lui-

même ; en 1450, demoiselle Catherine de Saint-Aignan, veuve de Jehan

Pillot(2).

Pierre-Benjamin épousa demoiselle Marie-Anne CICOTEAU(3), fille de

(1)Grosseauxarchivesdépartementalesde laVendée.
(2)Annuairedela Sociétéd'Emulationdela Vendée,31°année,3°série,vol.IV:

(3)Cicoteauporte: d'azurà lacroixpattéed'argent,cantonnéedequatrebesantsde

même,à labordurecousuedegueules,chargéedesix étoilesdu second.—Thomas

Cicoteau,sr dela Boynard,vivaiten 1620: ilétaitgreffierde labaronniedes Essarts,
et avaitépousédemoiselleMarieJacquelein.SonfilspuîneBaptisteCicoteau,srde la

Tousche,fut procureurfiscalde la baronniedes Essarts; de sa secondefemme,
demoiselleMichelleGrassineau,ileut LouisCicoteau,sr de la Tousche,mariéà
demoiselleClaude-ElisabethBabin,et dontle fils, aussi Louis Cicoteau,écuyer,
sgrdela Tousche,Linières,Ardenne,Charzay,etc.,père de la damede Nesmy,
reçutdes lettresde noblesse,admoisde juin 1701,lesquellesfurentenregistréesau
Parlementle 27juillet,et au Bureaudes financesde Poitiersle 31novembrede la
mêmeannée.Sasoeur,CharlotteCicoteau,avait épouséClaudeLe Boeuf,écuyer,
sgrdelaNoue; sasecondefille,RenéeCicoteau,futmariéeà JosephdeNossay,cheva-
lier, sgrdu Châtellier; et Louise-FélicitéCicoteau,fillede son fils Louis-Venant
Cicoteau,écuyer,sgrdeLinières,etc.,s'alliaavecAlexis-Samueldel'Espinay,cheva-
lier, sgrdu Pally.
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Louis Cicoteau, écuyer, sgrde la Tousche, châtelain d'Ardenne, Linières,

etc., conseiller du Roi, juge magistrat au siège royal de la sénéchaussée

de Fontenay-le-Comte, et de dame Renée Massoteau, suivant contrat du

19 juin 1713, reçu par Goguet et Allard, notaires à Fontenay-le-Comte.

La bénédiction nuptiale fut donnée dans l'église de Notre-Dame de Fon-

tenay (1).
Le 25 juin 1718,Monsieur de la Tour, intendant dans la Généralité de

Poitiers, rendit une sentence par laquelle Pierre-Benjamin Tinguy, che-

valier, sgr de Nesmy, etc. ; Samuel Tinguy, écuyer, sgr de Chaillé, son

frère ; demoiselles Marie-Anne Tinguy et Bénigne-Honorée Tinguy,
fillesde défunt Jonas Tinguy, écuyer,sgrde Vanzay,sontmaintenus nobles,

sur la présentation de leurs titres justificatifs (2).

Pierre-Benjamin rendit hommage à Jérôme Phélippeaux, baron de

Riez, pour son fief de Saulnay, le 23 juin 1728 (3). Puis, à la même

baronnie, il fit encore aveu de la Rousselottière, en la paroisse de

Saint-Hilaire-de-Riez, suivant acte du 12 avril 1734, par-devant Tardy
et Gounord, notaires de ladite baronnie de Riez (4).

Il mourut au château de Nesmy, et fut inhumé dans l'église paroissiale,
le 16 février 1745, suivant acte aux registres de la paroisse (Surineau

de la Guessière, curé de Nesmy (5).
Sa veuve, dame Marie-Anne Cicoteau, transigea avec ses enfants, au

sujet de la dissolution de leur communauté, par acte sous seing privé

passé au château de Nesmy, le 12 décembre 1747 (6).

Leurs enfants furent :

i° Marie-Anne-Renée, demoiselle de Nesmy. Avec son oncle Jacques

Tinguy, chevalier, sgrde la Grève, elle tint sur les fonts baptismaux son

plus jeune frère, François-Prosper, suivant acte aux registres paroissiaux
de Nesmy, en date du 30 janvier 1724 (Rousseau, curé de Nesmy) (7).
Elle fut également marraine de Charles-François-Marie Espinaceau, fils

de Jacques Espinaceau, écuyer, sgrde la Joli vetière, et de dame Françoise

(1) Archivesdu châteaudeNesmy.—Preuvepour la GrandeEcuriedeFrançois-
ProsperdeTinguydeNesmy.—ActerelatéparChérin.

(2) Preuvepour la GrandeEcuriede François-ProsperdeTinguyde Nesmy.—

PiècementionnéeparChérin.

(3) Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.

(4) Grosseauxarchivesdépartementalesdela Vendée.

(5) Archivescommunalesde Nesmy.
(6) Originalaux archivesdépartementalesde la Vendée.
(7) Archivescommunalesde Nesmy.
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Landriau, suivant acte baptistaire aux registres paroissiaux de Nesmy,
en date du 7 janvier 1729 (Gobin, curé de Nesmy) (1). Enfin, elle fut

encore marraine de sa nièce Anne-Louise-Benjamine de Tinguy, suivant

acte de baptême du 4 mars 1767, aux registres paroissiaux de Nesmy

(Mignonneau, curé de Nesmy) (2).
2° Charles-Louis, chevalier, sgrde Nesmy, etc., dont l'article suivra.

3° Jacques-Benjamin, baptisé le 10 décembre 1716, suivant acte aux

registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau, curé de Nesmy) (3), et sans

doute décédé jeune.

4° Pierre-Abraham-Hubert, baptisé le 5 novembre 1717, suivant acte

aux registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau, curé de Nesmy) (4).
5°Marc-Antoine, chevalier, sgr de Saulnay, baptisé le 25 mai 1720,

suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau , curé de

Nesmy) (5).Il épousa demoiselle Thérèse Boutou de la Baugisière(6), fille

deMaximilien Boutou, chevalier, sgrde la Baugisière, et de dame Suzanne

Fleury, suivant contrat du 23 août 1757, mentionné dans l'inventaire, en

date des 1eret 15janvier 1784, qui fut fait des meubles, effets mobiliers

(1,2, 3, 4 et 5)ArchivescommunalesdeNesmy.
(6)Boutoude laBaugisièreporte: d'argentà trois roses de gueulesboutonnées

d'or, etposées2 et 1. —Familleanciennedu Bas-Poitou.HuguesBoutouétaità la

premièrecroisade: il fut tué, le 17mai1102,à la bataillede Rames,dansla Terre
Sainte.PierreBoutou,écuyer,sgrde la Baugisière,vivaiten 1253,et avaitépousé
demoiselleLyettede Chassenon.GirardBoutou,un de sesfils,chevalier,mouruten

I3I5, ordonnantqu'onl'enterrâtdansl'églisedeNotre-Damede Fontenay.Philippe
Boutou,chevalier,sgrdela Baugisière,fut confirmédanssanoblessepar Barentin,le

23décembre1667.
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et papiers de ladite feue dame Thérèse Boutou de la Baugisière, décédée

à Fontenay-le-Comte, le 27 décembre 1783 (1). Dans le Nobiliaire du

Poitou on lit : « M. de Saulnay est le frère cadet de M. de Nesmy : on

« lui donne 10 à 12 mille livres de rente. Il vient d'avoir une fille après
« 15 ans de mariage » (2). Le 10 mai 1751, Marc-Antoine avait rendu

hommage de Saulnay aux grandes assises de Riez, dont acte dressé par
Nicolas Petiteau, procureur fiscal de la seigneurie de Riez, signé Jodet,

greffier(3). Ainsi que nous l'avons vu plus haut, Monsieur et Madame de

Saulnay eurent en 1772 une fille qui mourut très jeune, selon toute ap-

parence, puisqu'on ne rencontre plus trace d'elle ; puis, l'année suivante,
le 12 janvier 1773, il leur naquit un fils, Charles-Benjamin, à Fontenay-
le-Comte. Celui-ci, reçu pensionnaire à l'école militaire, le 1erocto-
bre 1787, en sortit le 22 mars de l'année suivante (4). Il émigra en 1792,
ainsi que le prouve une déclaration émanant du district de Fontenay, à

l'effet de décharger le citoyen Vinet de sa tutelle onéraire dudit Charles-

Benjamin de Tinguy de Saulnay, par suite de l'émigration de son pu-

pille (5). Il est décédé àla Verrie, le 19 novembre 1811.

6° Pierre-Auguste, chevalier, sgr des Audayries, fut baptisé le 25 juil-
let 1721, suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau,
curé de Nesmy) (6). Il prit du service et devint capitaine au régiment de

Piémont-Infanterie, et chevalier de Saint-Louis. En 1762, il assista au

mariage de sa cousine Marie-Céleste Tinguy avec Victor Le Roux, che-

valier, sgrdela Routière. Il mourut le 13 avril 1784, à sa terre des Auday-

ries, ainsi qu'il est dit dans l'inventaire qui fut fait des meubles, effets

mobiliers, etc., de sa succession, sous les seings de ses héritiers, en date

du 23 juillet 1784 (7). Ce fut à cette occasion du règlement de sa succes-

sion que la terre des Audayries sortit de la famille par aliénation.

7° François-Prosper, chevalier de Nesmy, fut baptisé le 30 janvier 1724,
suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau, curé de

Nesmy) (8). Il fit ses preuves de noblesse pour être admis comme page
de la Grande Ecurie du Roi, sous le commandement du prince Charles

(1)Expéditionduditinventaireauxarchivesdépartementalesdela Vendée.

(2)NotecommuniquéeparMM.Beauchet-Filleau.

(3)Originalauxarchivesdépartementalesdela Vendée.

(4)NobiliaireuniverseldeSaint-Allais,tomeXII.

(5)Archivesdépartementalesdela Vendée.

(6)Archivescommunalesde Nesmy.
(7)Originalauxarchivesdépartementalesde la Vendée.

(8)Archivescommunalesde Nesmy.
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de Lorraine, Grand Ecuyer de France, comme en fait foi le certificat

délivré par Monsieur d'Hozier, en date de Paris, 23 mars 1741 (1). En

1747, il était lieutenant au régiment de Piémont-Infanterie. Une paraît

pas qu'il ait pris alliance.

XI

CHARLES-LOUIS DETINGUY,chevalier, sgrMarquis de Nesmy, la

Guittardière, Chaillé-sous-les-Ormeaux,la Greffelière, l'Aubouinière, etc.,

est né au château de Nesmy, et fut baptisé le 5 novembre 1715, suivant

acte aux registres paroissiaux de Nesmy (Rousseau, curé de Nesmy) (2).
Il était, en 1758, lieutenant dans l'escadron de Monsieur dela Salle, au

ban de la noblesse du Bas-Poitou, convoqué à Fontenay-le-Comte par

le maréchal de Senecterre.

A la fin de la même année, il épousa demoiselle Marie-Anne-Elisabeth-

Aimée DEMONTSORBIER(3), fille de Charles-Isaacde Montsorbier, cheva-

(1)Bibliothèquenationale,cabinetdes titres,281,p. 23.

(2)Archivescommunalesde Nesmy.
(3)DeMontsorbierporte: d'azurà troispals d'or. —Vieillefamillepoitevine.En

1290,Eustache de Montsorbieir,chevalier,vendait,de concertavecGuyde Chau-

vigny,une renteà l'évêquedePoitiers.Vers1500,Pierrede Montsorbier,écuyer,
sgrdelaBaumenière,rendaitaveudecetteterreà Pierred'Anché,écuyer,sgrdeValleu-

fray.JeandeMontsorbier,écuyer,vints'établiren Poitou,et fut sgrdela Cavetière

par sonmariageavecdemoiselleNicoleHerbertin,laquellerendaitaveu de cette

terre à Pierre Durcot,écuyer,sgrde l'Estang,le 19mars 1537.MathurindeMont-

sorbier,écuyer,était sgrdelaCavetièreet de la Brallièreen 1586.
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lier, sgr de la Brallière, et de dame Jeanne Bégaud, suivant contrat du

12décembre 1758, reçu par Thoumazeau, notaire à Saint-Fulgent (1). Le

mariage fut célébré dans l'église de Bazoges-en-Paillers (2).
Dans le Nobiliaire du Bas-Poitou, et au sujet de Charles-Louis de

Tinguy, il est dit : « M. de Nesmy, très bonne maison de noblesse : il a

« 20,000 livres de rente, demeure dans la paroisse de Nesmy l'hiver et

" l'été : il a épousé Mademoiselle de Montsorbier. M. de Saulnay est

« son frère cadet, etc.. MM. de Nesmy et de Saulnay ont encore un frère,

« le chevalier de Nesmy, qui vit en son particulier, et une soeur qui a

« son ménage à Fontenay. Le nom de M. de Nesmy est Tinguy (3). »

Sur la demande de ses cousins Benjamin et Jean-François de Tin-

guy du Pouët, alors en instances pour être admis dans l'Ordre de Malte,

Charles-Louis fit faire des extraits de certains papiers de famille, pour
servir à fournir les preuves de noblesse exigées ; lesquels extraits trans-

crits, vidimés et collationnés sur les originaux, suivant acte passé en la

ville de la Roche-sur-Yon, le 3 août 1778, et ainsi signé : Charles-Louis

de Tinguy de Nesmy, Goupilleau, notaire royal, et Porchier, notaire

royal (4).
Il mourut en son château de Nesmy. le 21 août 1783, âgé de 68 ans, et

fut inhumé le lendemain dans le cimetière de Nesmy, suivant acte aux

registres de cette paroisse (Mignonneau, curé de Nesmy) (5).
Sa veuve, dame Marie-Anne-Elisabeth-Aimée de Montsorbier, paraît

dans un acte sous seing privé, en date du 23 mars 1784, portant partage
de la succession de demoiselle Massoteau de Châtillon, y agissant au

nom de ses enfants, en représentation de dame Marie-Anne Cicoteau de

la Tousche, leur aïeule paternelle (6). Elle est décédée à Nesmy, le 22

pluviose an XII.

Charles-Louis avait eu plusieurs enfants :

1° Marie-Anne-Elisabeth, baptisée le 3 décembre 1759, suivant acte

aux registres paroissiaux de Nesmy (7). Elle épousa Henri-Charles de

Sallo (8), chevalier, sgr marquis du Plessis-Chasteaubriant, lieutenant de

(1)Actementionnépar Chérin.

(2) NoteauxarchivesduchâteaudeNesmy.
(3) Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.

(4) Originalauxarchivesde la Viollière.

(5) Archivescommunalesde Nesmy.
(6) Originalauxarchivesdépartementalesde la Vendée.

(7) Archivescommunalesde Nesmy.
(8) De Salloporte : degueulesà troisfers de lance émoussésd'argent,aliàs: de

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 6
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louveterie du Roi, fils de Daniel-Henri de Sallo, chevalier, sgr du Plessis-

Sallo, et de défunte dame Renée Gaborin de Puymain, suivant acte du

21 janvier 1777, aux registres paroissiaux de Nesmy (Mignonneau, curé

de Nesmy) (1). Devenue veuve le 4 mai 1778, elle s'est remariée, le 22

février 1788, à Charles-François-Marie comte de Chouppes (2), fils de

gueulesà troisrocsd'échiquierd'argent.—AuXIIIesiècle,Pierre Sallo,écuyer,sgrde la

Garanjouère,passaitun accordavecPierre Robert,écuyer,sgrde la Baritaudière,en
date du 13 juin 1492.DenysdeSallo,chevalier,sgrde la Coudraye,peut être regardé
commele fondateurdu journalisme.C'est, eneffet,lui qui, le premier,eut l'idéede

créer,en 1665,unepublicationpériodique,leJournal desSavants.René de Sallode

Semagnefut reçu chevalierdeMaltele7 juin 1631,et devint dignitairede l'Ordre.
Robertde Sallode Semagne fut reçu dans le même Ordre en 1667.Daniel-Henri
de Sallo,écuyer,sgrde Semagne,lePlessis-Sallo,etc.,futmaintenunoblepar Barentin
le 23septembre1667.

(1)Archivescommunalesde Nesmy.
(2)DeChouppesporte : d'azurà trois croisettesd'or. —Anciennefamilleoriginaire
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Jean-Charles-René de Chouppes, chevalier, sgr marquis de Chouppes, et

de dame Anne-Henriette de la Place de Torsac. Le comte de Chouppes

commanda une division vendéenne des environs de la Roche-sur-Yon, et

fut tué à la tête de ses paysans, au mois de décembre 1793.

2° Anne-Louise-Benjamine, baptisée le 4 mars 1767, suivant acte aux

registres paroissiaux de Nesmy, et décédée vingt mois après au château

de Nesmy (1).

3° Charles-Auguste, né au château de Nesmy, le 3 septembre 1768,

baptisé le lendemain, suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy,

et décédé enfant (2).

4° Thérèse-Delphine, baptisée le 4 février 1770, d'après acte aux

registres paroissiaux de Nesmy, et décédée le 13 avril de l'année sui-

vante (3).

5° Louis-Ferdinand, dont l'article suivra.

6° Henri-Honoré, auteur de la seconde branche de Nesmy.

7° Armand-Félicité, chevalier de Nesmy, baptisé le 18 septembre 1775,
suivant acte aux registres paroissiaux de Nesmy (4), et décédé sans

alliance à la Rochelle, le 8 pluviôse an VIII.

XII

LOUIS-FERDINAND marquis DE TINGUYDE NESMYnaquit au

château de Nesmy, le 18 juillet 1771, et fut baptisé le lendemain, suivant

acte aux registres de l'église paroissiale (5).
Il assista par procureur à l'assemblée des nobles du Poitou convoquée

à Poitiers, en 1789, pour nommer des députés aux Etats généraux.
Le 8 Germinal an XI, il épousa, à Nesmy, sa nièce, demoiselle Hen-

riette-Fortunée-Jacquette DESALLO(6), fille unique de Henri-Charles de

Sallo, chevalier, sgr marquis du Plessis-Chasteaubriant, et de dame

Marie-Anne-Elisabeth de Tinguy de Nesmy.

du Mirebalais,où se trouvele fiefde Chouppes.Guillaumede Chouppesvivaiten

1281,et était qualifiéchevalier.Cettefamillea fourniaux arméesplusieursofficiers

distingués,et, entre autres, Pierre,marquis de Chouppes,lieutenant-général,gou-
verneurde Belle-Isle, ambassadeurà la cour deLisbonne,etc., sous LouisXIII et
LouisXIV.

(1, 2, 3, 4 et 5) Archivescommunalesde Nesmy.
(6)De Sallo: voirpage41, annotation(8).
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Il mourut au château de Nesmy le 17 avril 1816, ne laissant de sa

femme, qui l'avait précédé dans la tombe, qu'un filsunique dont l'article

suit.

XIII

CHARLES-LOUIS marquis DETINGUYDENESMYnaquit au château

de Nesmy, le 15 novembre 1813.

Il épousa demoiselle Mathilde-Sophie LOCQUETDEGRANDVILLE(I), fille

(1)LocquetdeGrandvilleporte:d'azurà troispalsd'or,auchefcousud'azurchargé
dunecolombeessorantedu second.—Famillede Bretagne.CharlesLocquet,écuyer,
sgrdeGrandville(évêchéde Saint-Malo,ressort de Rennes),fut maintenu noblele
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de Monsieur Aristide Locquet de Grandville, qui fut, en 1848, député
de la Loire-Inférieure, et de Madame Sophie de Martel, suivant contrat.

du 30 juin 1836, en l'étude de maître Desvignes, notaire à Nantes.

En 1848, le marquis de Tinguy fut élu par le département de la

Vendée représentant du peuple à l'Assemblée Législative. En juillet

1850, il prit une part active à la discussion de la loi sur la Presse, et fit

voter l'amendement qui soumet à la signature les articles de discussion

politique, philosophique ou religieuse dans les journaux, et rend ainsi,

fort équitablement, chacun personnellement responsable de ce qu'il
écrit.

Entièrement dévoué au vrai droit monarchique, qui seul, pensait-il,

peut sauver le pays, le marquis de Tinguy obéit à Monsieur le Comte

de Chambord, et se retira de la vie politique plutôt que de prêter le

serment exigé par le gouvernement de l'Empire.

Rentré dans la vie privée, il occupa ses loisirs par l'étude des grandes

questions alors en controverse. Il publia notamment en 1858 une bro-

chure contre le libre-échange ; puis, la même année, une seconde inti-

tulée Le Budget de 1858. Quelques mois après, il produisit un nouvel

opuscule, sous le titre Le Laïcisme ; et, à cette occasion, il reçut de Mon-

sieur le Comte de Chambord la lettre suivante :

« Frohsdorff,le 5 octobre1859.

« Je veux, Monsieur le Marquis, vous remercier ici de votre bonne let-

« tre, et de l'écrit dont elle accompagnait l'envoi.

« Liberté de l'Église dans les choses spirituelles, indépendance de

« l'Etat dans les choses temporelles, accord de l'un et de l'autre dans les

« questions mixtes : tels sont les vrais principes qui doivent régler les

« rapports des deux puissances entre elles, pour le bien de la religion
« et le bonheur des peuples. C'est ma conviction comme la vôtre ; et je
« ne doute pas qu'elle ne soit bientôt partagée par tous les esprits droits

« et les nobles coeurs.

28 janvier 1700.Il était,en 1704,généraldes financesà Rennes,et épousa demoi-

selle Gillettede Rotrou; il fut père de : 1° Etienne-JulienLocquetde Grandville,

lieutenant-général, illustrépar la défensed'Ingolstadt,en 1743; 2° CharlesLoc-

quet de Grandville,marié à demoiselleMarie-CélesteGaubert de Cérisay,dont
Charles-JeanLocquet de Grandville,marquisde Fougeray; Marie-Céleste-Perrine,
mariéeà Louis-Josephde Beaumont,marquisd'Autichamp,tué à Lawfeld,en 1747,
ThérèseGillette mariéeau maréchalducde Broglie; enfin,une autre fille,épouse
du lieutenant-généralmarquisde Coatquen,et mère de la duchesse de Duras.
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« Je me félicite de pouvoir vous redire encore combien j'ai été charmé
« de vous voir, il y a quelques années, avec vos enfants à Frohsdorff.
« Faites-leur, je vous prie, tous mes compliments, et recevez vous-même,
« avec la nouvelle assurance de ma vive gratitude pour votre fidèle
« dévouement, celle de ma bien sincère et constante affection.

« HENRY.

« A Monsieur le Marquis de Tinguy (1). »

Légitimiste avec le Roi, le marquis de Tinguy était aussi catholique
avec le pape. Il n'avait pas attendu les décisions du concile du Vatican

pour affirmer hautement sa foi dans l'Infaillibilité Pontificale en matière

de dogme.

Après la chute de l'Empire, il s'obstina à rester en dehors de la vie

politique, et ses dernières années sepassèrent à Nesmy, qu'il ne quitta

plus, pour ainsi dire, y faisant le bien sous toutes les formes.

Au résumé, la vie entière du marquis de Tinguy a toujours fidèlement

suivi la ligne que lui avait tracée sa mère mourante dans une remar-

quable lettre qu'elle lui laissait, et où elle lui disait : « Soishonnête

« homme: sois sensible, reconnaissant; et dans toutes les actions deta vie,

« commence par examiner si la religion et l'honneur ne peuvent être

« blessés... » (2). Aussi bien ne fut-il pas surpris par la mort qui l'abat-

tit soudainement, quand personne ne pouvait prévoir que son heure

allait sonner. « Il était toujours prêt à répondre à l'appel du Roi du ciel,

« comme il était prêt aussi à servir sur la terre son roi bien-aimé » (3).

Toujours : Dieu et le Roi ! C'était le vrai Vendéen.

Il fut frappé par la mort en son château de Nesmy, le 13janvier 1881.

Quelques jours après, son fils aîné recevait la lettre suivante de Mon-

sieur le comte de Chévigné, écrivant par ordre du Roi :

« Goritz,le 29janvier1881.

« MONCHERAMI,

« Monsieur le Comte de Chambord a pris une vive part au malheur

« qui vient de vous frapper d'une manière si inattendue, et il veut vous

« envoyer sans retard, à vous et à tous les vôtres, l'assurance de sa pro-
« fonde et bienveillante sympathie.

« Monseigneur avait pour votre excellent père la plus sincère estime,

(1et 2)Originauxauxarchivesdu châteaudeNesmy.
(3)L'Espérancedupeuplede Nantes,journaldela Bretagneet de la Vendée.
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« et une confiance qu'il lui avait prouvée, en l'appelant, dans le départe-
" ment de la Vendée, à défendre plus particulièrement les intérêts de la

« cause royaliste, à laquelle il est resté jusqu'à la fin si inébranlablement

« attaché (i).
« Sa situation, son influence, sa fermeté dans les principes, pour

« lesquels il a toujours combattu par ses écrits et par ses actes, rendaient

« de nombreux services dans un pays où la fidélité est traditionnelle, et

« où son caractère et sa personne étaient si justement honorés et appré-
« ciés.

« Votre deuil, auquel Monsieur le Comte de Chambord tient à s'asso-

« cier de tout coeur, est aussi celui de tous nos amis ; et à ce témoignage
« si mérité que je vous apporte viendront s'ajouter les nombreuses et

« consolantes preuves d'affection et de regrets que vous recevrez dans

« cette triste circonstance.

« Monseigneur a été très touché et reconnaissant des sentiments de

« dévouement que vous lui exprimez dans votre lettre. Il devait compter,
« et il compte plus que jamais sur les fils du marquis de Tinguy, héritiers

" de sa foi religieuse et politique, comme de ses nobles exemples.
« Croyez, mon bien cher ami, à ma plus affectueuse et sincère condo

« léance, et à l'assurance de mes sentiments tout dévoués.

« Adh. DE CHÉVIGNÉ(2). »

Le marquis de Tinguy laissait trois enfants :

I° Amélie-Mathilde , née à Nantes le 2 septembre 1837, mariée à

Nesmy, le 7 octobre 1856, au vicomte Francisque de Saint-Meleuc (3),

(1) Le Roi avait appelé le marquis de Tinguy, avec le comtede Béjarryet
M.AlfreddeChasteigner,à ladirectionde soncomitéroyalistedans le département
dela Vendée.

(2)Originalaux archivesdu châteaude Nesmy.
(3) De Saint-Meleucporte: de gueulesà dix roses d'or, posées4, 3,2 et 1. —

Anciennefamille de Bretagne. Jehan de Saint-Meleuc,chevalier,vivaiten 1296.
Guillaumede Saint-Meleuccombattiten 1420,sous le vicomtede Bellière,pour la
délivrancedu duc deBretagne.Il était l'ami de l'illustreBertrandDu Guesclin.
MathurindeSaint-Meleuc,écuyer,sgrde Saint-Meleuc,et EustachedeSaint-Meleuc,
écuyer,sgrde Marival(paroissede Pleudihen,entre Saint-Maloet Dinan,ressortde

Rennes), furentmaintenusnobles par arrêt du 30 juin 1669.Alain-Jean-Henri-

Josephde Saint-Meleuc,chevalier,sgrde Saint-Meleuc,conseillerau Parlementde

Bretagne,fut un des trois magistratsdétenusau Templeavec LouisXVI,et futguil-
lotinéle 21juin 1794.Il avaitépousédemoiselleAnne Poréedu Breil,dont un des

ancêtres,NicolasPorée, conseillerau Parlementde Bretagne,s'était allié à demoi-
selleJulienneDu Guesclin.
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fils du comte Aristide de Saint-Meleuc et de dame Caroline Porée du

Breil : contrat du 6 octobre 1856, en l'étude de maître Surville, notaire

à Napoléon-Vendée.

2° Charles-Albert-Aristide, dont l'article suivra.

3° Georges-Louis-Achille, comte de Tinguy de Nesmy, né à Nantes,
le 4 juillet 1844. Il a servi, en 1870, dans le régiment des volontaires de

l'Ouest, au deuxième bataillon, et s'est trouvé à l'affaire de Brou.

XIV

CHARLES-ALBERT-ARISTIDE marquis DETINGUYDENESMY,né

à Nantes le 18 octobre 1840, a épousé demoiselle Mathilde DEMOU-

LINSDEROCHEFORT(I), fille du comte Stéphane de Moulins de Roche-

(1)De MoulinsdeRochefortporte: d'argent à troisanillesdemoulinde sable.
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fort et de dame Amélie Locquet de Grandville, suivant contrat du

27 avril 1863, en l'étude de maître Gautron, notaire à Nantes,

Après le décès de son père, il fut appelé à faire partie du comité roya-
liste de Monsieur le Comte de Chambord dans le département de la

Vendée.

La marquise de Tinguy est décédée à Nantes le 13 octobre 1887, et

a été inhumée le surlendemain dans le cimetière de Nesmy.
Ils avaient eu trois enfants :

I° Albert, né à Grandville, commune de Port-Saint-Père (Loire-Infé-

rieure), le 13 juin 1864.
2° Jeanne, née à Nesmy, le 6 octobre 1865, et décédée au même lieu,

le 17 mars 1873.
3° Jacques, né à Grandville, le 24 janvier 1867.

PREMIERRAMEAUDELABRANCHEDENESMY.

XII

HENRI-HONORE DETINGUYDE NESMY,fils puîné de Charles-Louis

de Tinguy, chevalier, sgr marquis de Nesmy, etc., et de dame Marie-

Anne-Elisabeth-Aimée de Montsorbier, est né au château de Nesmy,
le 17 mai 1774, et fut baptisé le lendemain, suivant acte aux registres

paroissiaux de Nesmy (1).
Il épousa demoiselle Constance-Marie-Charlotte GUERRYDE BEAU-

REGARD(2), fille de Monsieur Jacques-Louis-Marie Guerry de Beau-

Anciennefamillequi serait originairedu Bourbonnaiset de la ville de Moulins,
dontelle porte le nomet les armoiries.Louisde Moulins,écuyer,sgrde Rochefort,
vivaiten 1342.Françoisde Moulinsfut précepteur de FrançoisIer,qui le nomma

grandaumônierde Francepar lettresdonnéesà Chambord,le 8octobre1519.Flo-
rimond de Moulins,chevalier,sgrde Rochefort,épousademoiselleJacqueline de

Montmorency,fillede messireAnnede Montmorency,marquisde Thury, baronde

Fosseuse,etc.,le27janvier1610.Françoisde Moulins,chevalier,sgrdeRochefort,son

fils,fut maintenunoblepar la courdesaides,le 4 mai 1665,ainsi que sonpetit-fils
Pierre de Moulins,chevalier,sgrdeRochefort,par M.Chauvelin,intendantde Tours,
le9 février 1715.Cettefamillea fourni plusieursconseillers,secrétaireset notaires
du Roi, et plusieursofficiersdistinguésdes arméesde terreetdemer.

(1)Archivescommunalesde Nesmy.
(2) Guerry de Beauregardporte: d'azur à trois besantsd'or. — Jehan Guerry

écuyer,sgrde la Limonnière(paroissede Chavagnes-les-Montaigu),rendaitaveude

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 7
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regard, chevalier de Saint-Louis, qui fut tué à la bataille d'Aizenay en

1815, et de dame Constance-Henriette-Louise du Vergier de la Roche-

jaquelein, suivant contrat du 7 avril 1812, en l'étude de maître Pascal

Guitton, notaire à Napoléon-Vendée.
Il est décédé au château de Nesmy, le 5 août 1815.

De son mariage il laissait deux enfants :

I° Henriette-Esther, née à Nesmy le 6 avril 1813, religieuse du Sacré-

Coeur le 11 avril 1835, décédée à Tours le 26 août 1838.

2° Henri-Louis-Ernest, dont l'article suit.

XIII

HENRI-LOUIS-ERNEST comte DE TINGUYDE NESMYest né à

Nesmy, le 5 juin 1814.
Il fit l'acquisition de la terre et du château de Beaupuy (commune de

Mouilleron-le-Captif) en 18... A la fin du xve siècle, Tristan Chauvi-

nière était sgrde Beaupuy. Cette terre seigneuriale fut érigée en baronnie,

cetteterre à Montaigule 1erdécembre1473.Plustard, ontrouve deuxbranchesde
cettefamillequi sesont ilustréesdansles guerresde la Vendée.La premièrea pour
auteur,au commencementdu XVIIesiècle,Jacques Guerry, écuyer,sgrde la Cochi-
nière; elle a produit deux chefsvendéens,qui soulevèrenten 1793le Maraisde

Challans,MM.Alexandre-Joseph-PierreGuerrydu Cloudyet Joseph-MarieGuerry
de laFortinière.L'autrebranche,issued'un cadetdu sgrde la Cochinière,a fourni
les sgrsde la Goupillère,de Beauregardet des Gâts, dont M. Jacques-Louis-Marie
Guerryde Beauregard,pèrede Madamede Tinguy,beau-frèredeMM.de la Rocheja-
quelein,et l'une desglorieusesvictimesde la guerrevendéenne.
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par lettrespatentesde septembre1642,en faveurd'un de sesdescen-

dants,JacquesChauvinière(1).

LecomtedeTinguyépousasacousinegermaine,demoiselleGeorgine

Henriette-FrançoiseDECHABOT(2),filledu vicomteConstantin-Joseph

deChabotet de dameAdélaïdeGuerryde Bauregard,suivantcon-

trat du 8 novembre1843, en l'étudede maître Gautron,notaireà

Nantes.

LacomtessedeTinguyestdécédéeau châteaudeBeaupuy,le 24mars

1887,terminantparune mortde prédestinéeune existencerempliede

vertuset debonnesoeuvres.En accordantl'imprimaturdesa biographie

parunecclésiastique(3),MonseigneurCattau,évêquedeLuçon,lui ren-

daitun completet justetémoignage: « ... Nousavonspu,écrivait-il,
« appréciercette âmed'élite,sesraresvertus, sonfidèledévouementà

« Dieuet à l'Eglise,à sa familleet auxoeuvres.Ellelaisse,non seule-

« mentparmiceuxquil'entouraient,maisdansnotrediocèseetailleurs,
« lesplusédifiantssouvenirs: pourtousceuxquil'ontconnue,elleres-

« teraun modèleaccomplidel'épouseet dela mèrechrétienne »Elle

aétéinhuméedansle cimetièredeMouilleron-le-Captif,saparoisse.
LecomtedeTinguynelui a survécuquejusqu'au6octobre1891.
Ilsavaienteudouzeenfants:

(1)DictionnairedesfamillesduPoitou,parMM.Beauchet-Filleau,articleChau-
vinière.

(2)Chabot: voirpage9,annotation(5).
(3)GeorginedeChabot,comtessedeTinguy,parl'abbéLéoGuichet.
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1°Marie-Josèphe,née à Beaupuy le 12juillet 1845, religieusede

Marie-Réparatriceen 1864.
2° Georges-Henri,comtede Tinguy,dont l'articlesuivra.

3° Marie-Antoinette,née à Beaupuyle 24 août 1847, religieuse de

Marie-Réparatriceen1867,décédéeen 1877,le1ernovembre.

4° Henri-Marie,vicomtede Tinguy, né à Beaupuyle 12septembre

1849,zouavepontificalen 1867.

5° Berthe-Elisabeth-Anne-Marie,néeà Beaupuyle 24janvier1851,et

mariéeàMouilleron-le-Captif,le 14janvier1874,à Monsieur Théobald

marquisDEBÉJARRY(I),filsdeMonsieurThéobaldmarquisde Béjarry
et dedameCarolinede Béjarry.

6° Marie-Clotilde,née àBeaupuyle14juin 1853,et décédéele 20 du

mêmemois.

7° Charles-Raymond-Yves-Marie,dontl'articleviendra.

8° Louis-Marie-Albert,né à Beaupuyle 24 juillet 1856,etdécédéà

Nantes le 22février1863.

9° Marie-Thérèse-Louise,néeàBeaupuyle7mars1858.

10°Joseph-Marie-Louis,dontl'articleviendra.

11°Louise-Marie-Georgette,néeà Beaupuyle 12 mai1865.

12°Marguerite-Marie,néeà Beaupuyle 8 juillet 1870,décédéele

26dumêmemois.

(1)Béjarry:voirpage23,annotation(2).
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XIV

GEORGES-HENRIcomteDETINGUY,néà Beaupuy,le 15 juillet

1846,zouavepontificalle29novembre1867,a épousédemoiselleMarie-

AnnaBROCHARDDELA ROCHEBROCHARD(I), fillede MonsieurCharles-

Henri Brochard,baron de laRochebrochard,et de dameMargueritede

Villebois-Mareuil,le 27 juin 1870,à Cirières : contrat en datede la

veille,en l'étudedemaîtreReverdy,notaireà Cerizay.
De ce mariage:

1°Marguerite-Louise-Marie,néeà Cirières,le24avril 1871,mariéeà

Cirièresaussi, le 12juillet1894,à MonsieurAlbert-XavierBrochardde

la Rochebrochard(2), son oncleà la modede Bretagne,fils de Mon-

(1et2)Brochardde laRochebrochardporte: d'argentaupaldegueulescôtoyé
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sieur Xavier-Emmanuel-RaphaëlBrochard,comte de la Rochebro-

chard,et de dameAgathe-LéoniedeBoissard,capitaineadjudant-major
au 135erégimentd'infanterie: contraten datedu 9 du mêmemois,en

l'étudedemaîtreChauveau,notaireà Poitiers.

2°André,néà Cirièresle 30novembre1874,et décédélemêmejour.

3°François,néetmortauFresne-Chabot,le3 août 1878.

4° François-Henri-Louis-Marie,né à Poitiersle9janvier1881.

DEUXIEMERAMEAUDELABRANCHEDENESMY.

XIV

CHARLES-RAYMOND-YVES-MARIEDETINGUY,secondfilspuîné
de MonsieurHenri-Louis-Ernest,comtede Tinguy, et de dame

Georgine-Henriette-FrançoisedeChabot,est né le 3 janvier1854,au

Bois-Marquet(Loire-Inférieure).
Il a épousédemoiselleBerthe-Françoise-MarieDEMÉHÉRENCDESAINT-

PIERRE(I), filledeMonsieurAuguste-Charles-MariedeMéhérenc,mar-

dedeuxpalsd'azur.—Trèsanciennefamillepoitevinedonton rencontreplu-
sieursmembresauXIIIesiècle.ArnaultBrochard,écuyer,sgrdelaRoche,vivaitvers
lecommencementduxvesiècle.Sesdescendantsadoptèrentlenomde laRoche-
brochardsouslequelils sontplusconnus: ilsfurentmaintenusnoblesen 1599,
1667et1715.Cettefamilles'estdiviséeen plusieursbranches: ellea fournideux

chevaliersdeSaint-Jean-de-Jérusalem,dontFrançoisBrochard,granddignitairede
l'Ordre;ellecompteausside nombreuxofficiersdistingués,etdeschevaliersde
Saint-LouisetdelaLégiond'honneur.

(1)DeMéhérencde Saint-Pierreporte: d'argentauchefd'azur,à la bordurede
gueules.—Cettefamille,d'originedanoise,appartientàl'anciennenoblessedeNor-
mandie.RaoulBouchard,ditdeMéhérenc,rendaitaveudufiefdesLandes,enla
paroissede Trévières,diocèsedeBayeux,le 5 avril1372; etle lendemainHenri
BoucharddeMéhérencfaisaitégalementhommagedu fiefdeMéhérenc,dansla
mêmeparoissedeTrévières.LesdeMéhérencontétémaintenusnoblesenNorman-
die,àlaréformationde1463,età cellesde1598et 1666.PierredeMéhérenc,qua-
lifiébarondeSaint-Pierre,estlatigedelabrancheétablieenBretagneenlapersonne
desonpetit-filsMichel-HenrideMéhérenc,marquisdeSaint-Pierre,quiépousaen
1701demoiselleThérèseLeChaponnier,héritièreduBoisdela Salle,enPleguien,
diocèsedeSaint-Brieuc.Cettefamilleafournideuxchevaliersde Malte,plusieurs
chevaliersdeSaint-Louis,deuxvictimesà Quiberon,etuncontre-amiralen1823.
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quisde Saint-Pierre,etdedameVictoire-LouisedeRobien,suivantcon-

tratdu 16avril1884,en l'étudede maîtreLucereau,notaireà Rennes.

Decemariage:

1°Raymond-Auguste-Marie,néà Beaupuy,le 13février1885.

2°Marthe-Marie-Thérèse,néeàBeaupuy,le15octobre1886,

3°André-Gaston-Louis-Marie,néà Beaupuy,le6septembre1890.

TROISIÈMERAMEAUDELABRANCHEDENESMY.

XIV

JOSEPH-LOUIS-MARIEDETINGUY,filstroisièmepuînédeM.Henri-

Louis-Ernest,comtedeTinguy,etdedameGeorgine-Henriette-Françoise
deChabot,estné à Beaupuy,le 15septembre1863.

Il a épousédemoiselleLouise-Charlotte-MarieDEBOULLEMERDETHI-

VILLE(1),filledeMonsieurLouis-CharlesdeBoullemerdeThiville,lieu-
tenantauxZouavespontificaux,médaillédeCastelfidardo,capitainedes

(1)DeBoullemerdeThivilleporte:d'orau chevrond'azuraccompagnédetrois
aiglettesdesable,2enchefet 1enpointe.—AnciennefamilledeNormandie.Elle
aétémaintenuenoblele13janvier1667.
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mobilesde Maine-et-Loireen 1870,officierdela Légiond'honneur,et

dedameClotildeVexiau,suivantcontratdu 27 août1891,en l'étudede

maîtreHommery,notaireàAlençon.

Decemariage:

1°Marie-Joseph-Maurice,néà Beaupuy,le 3 juin1892.

2° Yvonne-Marie-Josèphe,néeàla Cantinière,communedeSaint-Paul

Mont-Penit,le 22mai1893.

3°Jean-Louis-Marie,né à Beaupuy,le 5mars1895.





BRANCHE DE VANZAY ET DU POUET

VIII

FLORIMONDTINGUY,chevalier,sgrdeVanzay,deGirondin et des

Dixmes-des-Grandes-Mothes,un desenfantspuînésdehautet puissant

BenjaminTinguy,chevalier,sgrde Nesmy,etc., et de dameAnneBer-

trand,transigeale 28avril1658et le 14juillet suivantavec sesfrères

AbrahamTinguy,chevalier,sgrdeNesmy,etBenjaminTinguy,chevalier,

sgrdeChaillé,« sur le faictde leurspartagesdes héréditésde deffuncts

« messireBenjamin Tinguy, vivant sgr des Audayries,et de dame

« AnneBertrand,conjoinczleurpèreetmère...», paractesdevantMori-

neauet Greffard,notairesde la baronniedeBrandois. Les troisfrères

confirmèrentces transactionspar un acte departagedéfinitif,après le

décèsde leurfrèreJonasTinguy,écuyer,sgrdeVanzay,leditacteendate

du châteaudeNesmy, 5 novembre1661, devantGreffardet Bertrand,

notairesde labaronniedeBrandois,et parlequel sont attribuésà Flori-

mond,«la maison,mestairie,appartenacesetdependacesdeVanzay,scise
« et scittuéeenla paroissede Mouzeiletjcellees environssansauchune

« réservationsoit du nobleou routurier...avecq'aussylesdeuxtiers ou

« tiercespartiesdesGrandeset PetitesDixmesdesMothesenlaparoisse
« de Sainct-Jean-de-Beugnéavecq'tousles droictsqui en dépendent,

" façonsd'hommageset aultresgénéralementquelconq' (1).»

Il épousa,a les formesde l'Eglise catholiqueet romainepréalable-
« mentobservéeset gardées», demoiselleElisabethBOUCQUET(2),fille

1)Touscesdiversactessontmentionnésdansunesignificationdonnéeen 1680à
M.etMmedesChartres,auxarchivesdelaViollière.

(2)Boucquetporte: d'argentà unbouquetdediversesfleursaunaturel.—Gabriel

Boucquet,sgrdelaClavelière,enrendaithommageausgrdeSaint-Fulgentle2novem-
bre1650.(ArchivesdelaViollière.)Illaissacinqenfants,commeon levoitparson
testamentolographe,en datedu 10août1649(Archivesde la Viollière),savoir:
I°Pierre,écuyer,sgrde Beaufouenla paroissede Saint-Pierre-du-Lac,enAnjou;
2°Marie,quiépousaSamueldeGoulaines,chevalier,sgrdesFontaines; 3°Gabriel-

Théophile,écuyer,sgrduBoisbertrandet delaClavelière; 4°Catherine,mariéeà
HenriRégnier,chevalier,sgrduBreuil,et5°Elisabeth,épousedeFlorimondTinguy,
chevalier,sgrdeVanzay.
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deGabrielBoucquetetdedameJacquelineRoulleau,sgretdamedelaCla-

velière(enla paroissedeSaint-Fulgent),suivantcontratdu 7janvier1665

reçupar Gourraudet Thoumazeau,notaires de la châtelleniedeSaint-

Fulgent(1).
Florimond n'existaitplus en 1675. A cette époque,en effet,il fut

formécontresaveuveunedemandede droitsdefranc-fief,et, d'aprèsla

productionqu'ellefitdestitres justificatifsdelanoblessedefeuFlorimond

Tinguy,vivantsonmari, elleen fut déchargée par sentencede M. de

Marcillac,intendantdelaGénéralitéde Poitiers,en datedu8mai1675(2).
ElisabethBoucquetse remaria avecAntoinede Ranques, chevalier,

sgrdesChartres,dontelleeut plusieursenfants.

Elle avaitaussidonnéà FlorimondTinguydeuxfils:

1° Abraham-Théophile,chevalier,sgrde Vanzay,dontl'article suivra.

2° Henri-Florimond,chevalier,sgrdu Boisbertrand,qui épousaen

premièresnocesdemoiselleJeanneGourraud,suivantcontratdu 18juin

1693,reçu par Boucquié et Bernardeau, notairesde la châtelleniede

Saint-Fulgent(3). Il se remariaavec demoiselleGabrielleGaborin(4),
fillede HenriGaborin,chevalier,sgrdePuymain,et dedameRenéeBau-

(1)Grosseenparchemin,auxarchivesdelaVendée.
(2)Extraitsdes archivesdu châteaudeNesmyen 1778.Le droitde franc-fief

étaitimposédès1275(ordonnancedePhilippele Hardi)auxroturiersacquéreurs
defiefnoble.

(3)Pièceénoncéedansl'ordonnancedemaintenuedenoblessedu19septembre
1717,rendueparM.deRichebourgenfaveurdesdeuxfrèreset dontil seraparlé
plusloin.—ArchivesdépartementalesdelaVienne.

(4)Gaborinporte: d'azurà troistrèflesd'or.
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dryd'Asson.N'ayanteu depostéritédesesdeuxmariages,il fitsaseconde

femmesa légataire universelle par testamentolographeen date du

4 février1722.Elle s'alliaen secondesnocesà GabrielRichelot,cheva-

lier, sgrde la Cressonnière,ainsiqu'il appertdespiècesdu procèsqu'elle
soutintcontresonneveuCharles-AugusteTinguy,chevalier,sgrdeVan-

zay(1).

IX

ABRAHAM-THÉOPHILETINGUY,chevalier,sgrde Vanzay,acquit

par arrentementde Charles-Françoisde Montaigu,chevalier,sgrdeBois-

davy,laterredela Sauvagère,enlaparoissedeSaint-Laurent-de-la-Salle,

suivantactedu 13avril 1680,reçuparBrevetet Payneau,notairesde la

baronniedu Puybelliard(2).
Il épousaà LuçondemoiselleMarie-AnneSUZANNET(3),fillededéfunt

(1)Dossierduprocès,auxarchivesdela Viollière.
(2)Grosseenpapier,auxarchivesdelaViollière.

(3)Suzannetporte: d'azurà troiscanettesd'argent,aliàs: d'azurà troismerlettes

d'argent.—FamilleduBas-Poitou.Aucommencementduxvesiècle,vivaitPierre

Suzannet,quifutremplacéàl'arrière-banduBas-Poitou,en1467,parJacquesSuzan-
net,sonfils,brigandinierdusgrdeSoubise.JacquesSuzannetfutle premiermaire
deFontenay-le-Comte,lorsqueLouisXIétablitlacommunedanscetteville,et fut

comprisdanslaconvocationdesbanet arrière-bandelanoblesseduBas-Poitouen

1491.Cettefamilles'estillustréesurtoutà la findu siècledernieret aucommen-
cementdunôtre; elleafourniun vice-amiraldeFrance,Pierre-Alexandre-Gabriel,
barondeSuzannet,etlecélèbregénéralvendéenJean-Baptiste-Constant,comtede
Suzannet.Sonpetit-fils,M.LouiscomtedeSuzannet,estaujourd'huiconseillergéné-
raldelaVendéepourlecantondeSaint-Fulgent.
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GabrielSuzannet,chevalier,sgrde la Chardière,etdedameFrançoisede

laVieuville,suivantcontratdu 3juin 1695,reçupar LandreauetArnault,

notairesde la baronniede Luçon(1).

Lamêmeannée,il assistaauban desnoblesdu Poitou,etfaisait partie

du deuxièmeescadroncommandépar Monsieur Fouscherde Bran-

dois(2).

Abraham-Théophileet sonfrère Henri-Florimondfirentavecmessire

Antoinede Ranques,chevalier,sgrdesChartres,veufde dameElisabeth

Boucquet,leur mère,unetransactionportantpartageentreeuxdes biens

dépendantde la successionde celle-ci,dontactereçupar Bourasseauet

Gilbert,notairesdela châtelleniedes Herbiers,en date du 21 février

1698(3).
Lesdeuxfrèrespartagèrentaussientre eux lesdomaineset héritages

deleurs pèreetmèrepar acteétablissantAbraham-Théophileen qualité

d'aîné,aveclespréciputset avantagesdela Coutume,endatedu 17octo-

bre 1699,reçuparles mêmesBourasseauet Gilbert,notairesde la châ-

telleniedesHerbiers (4).
Le 19septembre1715,MonsieurdeRichebourg,intendantdelaGéné-

ralitéde Poitiers,rendit en leur faveurune sentencede maintenuede

noblesse,danslaquelleil est faitmentiond'uneautresentencesemblable

rendue antérieurement,le 14juillet 1700,parMonsieurde Maupeou,au

profit de CharlesTinguy, écuyer, sgrde Nesmy; Auguste Tinguy,

(1)Grosseenpapier,auxarchivesdelaViollière.
(2)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.—Banset arrière-bansdu

Poitou;reg.15,n°30.
(3et4)Grosseenpapier,auxarchivesdela Viollière.
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écuyer,sgrde la Turmelière,et le mêmeAbraham-ThéophileTinguy,

écuyer,sgrdeVanzay(i).

Il estdécédéàla Sauvagère,le 12 décembre1716,et fut inhuméle

lendemaindans le cimetièredeSaint-Laurent-de-la-Salle,suivantacte

auxregistresdecetteparoisse(Deschatelliers,curédeSaint-Laurent-de-

la-Salle)(2).
Surla demandedesaveuve,il futprocédéà l'institutiond'uncurateur

auxcausesdesesenfantsmineurs,qui fut messireRenédelaBoucherie,

écuyer,sgrdu Guy,commeil résulted'unactedonnéparRenéBarraud,

sénéchalde la baronniede la Landeet deschâtelleniesdela Chapelle-

Thémeret Bodet,endatedu 23décembre1716(3).

Cesenfantsétaient:

1°Charles-Auguste,chevalier,sgrdeVanzay,dontl'articlesuivra.

2° Marie-Israëlite,demoiselledeVanzay.Le22 janvier1716,ellefut

marraineet sonfrèreCharles-Augusteparrain, à l'églisede Saint-Lau-

rent-de-la-Salle,suivantacteaux registresde cetteparoisse(Deschatel-

liers, curé deSaint-Laurent-de-la-Salle)(4).Elle mourut sans alliance

avant1746.
3° Louise-Henriette,quiépousaJosephdeVillequoys,chevalier,sgrde

Rambervilliers(5), veufde. ..... . Durcot,damede Bois-

(1)Sentencesurparchemin,auxarchivesdelaViollière,
(2)ArchivescommunalesdeSaint-Laurent-de-la-Salle.
(3)Expéditionsurparchemin,auxarchivesde laViollière.

(4)ArchivescommunalesdeSaint-Laurent-de-la-Salle.

(5)VillequoysdeRambervilliersporte:d'azurà lafasced'argentaccompagnéede

troisglandsd'or,lestigesenbas,2enchefet 1 enpointe.—FamilledeLorraine.
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reaux.Elle devintdamede la Clavelière,aprèsla mort de son oncle

Charles-Augustede Ranques,etmourutelle-mêmevers 1743.Son mari

étaitdécédéauchâteaude Boisreauxle13novembre1746,et inhuméle

lendemaindansl'églisedeChauché,suivantacteaux registresde cette

paroisse(1).

4° Henri-René,chevalier,sgrde la Rouxelottière.Il mourut sans

allianceà la Clavelière,à l'âgede60ans,etfutinhumédans le cimetière

deSaint-Fulgent,le 29juillet 1764,suivantacte aux registresdecette

paroisse(Gilbert,curédeSaint-Fulgent)(2).Laterredela Rouxelottière

étaitsituéedansla paroissede Givrand.Il la tenait du chefdesamère.

En 1687,le 25août, SamuelCordon,marchand,au nom et comme

ayantchargedeGuyMauclerc,chevalier,sgrde la Muzanchère,tuteur

des enfantsmineursde défuntsGabrielSuzannet,chevalier,sgrdela

Chardière,et dameFrançoisede la Vieuville,passaitune fermedela

Rouxelottièrepar-devant Besnard et N notairesde la

châtelleniede Saint-Gilles-sur-Vie(3). Cette terre fut aliénéepar
MonsieurdeVanzay,frère aînédeHenri-René,auquelaîné elle avait

faitretouraprèsledécèsdecelui-ci.

5°Philippe,écuyer,embrassal'état ecclésiastique,devintvicairedes

Lucs-sur-Boulogneen 1730,vicairedeBazoges-en-Paillersendécembre

delamêmeannée,puiscurédelaClaye,l'annéesuivante.Le19avril1738,
il fut parrain de Louis-Philippede Rossi,filsdeLouis-Alexandrede

RossietdedameAnne-BénigneGuinebauld,suivantacte aux registres

paroissiauxde Dompierre-sur-Yon(Foussard,curé de Dompierre)(4).
Il mourut à laClayeet fut inhumédans l'églisede cetteparoisse,le

21juillet1744,dontacteauxregistresparoissiaux(5).
6°Jean-Abraham,chevalier,sgrde laSauvagère,auteurdes diverses

branchesdelaGiroulière.

X

CHARLES-AUGUSTETINGUY,chevalier,sgrde Vanzay,naquità

Saint-Fulgent,et fut baptiséle 24 novembre1698, suivantacte aux

registresdecetteparoisse(6).

(1)ArchivescommunalesdeChauché.
(2)ArchivescommunalesdeSaint-Fulgent.
(3)Grosseenpapier,auxarchivesdelaViollière.
(4)ArchivescommunalesdeDompierre-sur-Yon.
(5)ArchivescommunalesdelaClaye.
(6)ArchivescommunalesdeSaint-Fulgent.
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Il épousademoiselleMarie-LuceDEMORAYS(I), damedu Pouët,fille

deJacquesde Morays,chevalier,sgrde Cerizay,et dedameGabrielle

Amaury, et veuved'Antoinede Jaudonnet,vivant chevalier,sgr de

Laugrenière,suivantcontratdu 19janvier 1722,reçuparBourasseau,

notaireroyal,etGuillard,notairedela baronnied'Ardelay(2).
Il eut à soutenirun longprocèscontredameGabrielleGaborin,veuve

desononcleHenri-FlorimondTinguy,chevalier,sgrdu Boisbertrand,

etmariéeensecondesnocesà GabrielRichelot,écuyer,sgrdelaCres-

sonnière.Légataireuniversellede sonpremiermari,en vertud'un tes-

tamentolographedu4 février1722,MadamedelaCressonnièrese refu-

saitàpayerunerenteet desarréragesduspar MonsieurduBoisbertrand

àsoncousinDavidTinguy,écuyer,sgrdeSoulette.Elle fut condamnée

pararrêtdu27janvier1736(3).
Devenuveuf,Charlesse remariaà MlleMarie-Madeleine-ThérèseDE

VAUGIRAUD(4),filledePierredeVaugiraud,écuyer,sgrdela Grondinière,

(1)DeMoraysporte: d'orà sixanneletsdesable,posés3, 2et1.—Cettefamille,
d'origineécossaise,s'établiten Franceauxvesiècle,dansle payschartrain.En

1642,Paul-Philippede MoraysachetadedameJulienned'Angennes,satante,la
terredelaFlocellière,quiavaitétécédéeà cettedernièrepar UrbaindeMaillé,
neveuethéritierdeJacquesdeMaillé-Brézé,sonmari,cequifixacettebranche
delafamilledeMoraysenPoitou.LaFlocellièrefutensa faveurérigéeenmarqui-
sataumoisdejuin1646.Ilfutl'aïeuldeMadamedeVanzay.Lesdernièresrepré-
sentantesdunomdeMorayssesontalliées,à la finduXVIIIesiècle,danslesfamille,
DuchesnedeDenantetdelaFontenelle-Vaudoré.

(2)Grosseenpapier,auxarchivesdelaViollière.
(3)Nombreusespiècesdeprocédure,auxarchivesdelaViollière.
(4)DeVaugiraudporte: d'argentfrettéd'azur.—Famillepoitevine,quiafournis

verslafinduXVIIIesiècle,unofficiergénéraldistinguéàlamarine.
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etdedameMarie-RenéeDesnos,ainsiqu'ilest constatédansle contrat

demariagedesonfilsaîné,endatedu 14janvier1758(1).

Il mourutà la Clavelière,le 31 janvier1782,âgede 80ans, et fut

inhuméle lendemaindans le cimetièrede Saint-Fulgent,où l'on voit

encoresapierretombale.

Il n'eutd'enfantsquede son premiermariage,et au nombrededeux

seulement:

1°Charles-Gabriel,chevalier,sgrdu Pouët,dont l'articlesuivra.

2°Henriette-Marie,demoiselleduPouët,néeauPouëtle2octobre1735,
etbaptiséelelendemainparsononcle,messirePhilippeTinguy,curéde

la Claye,suivantacteaux registresparoissiauxde Saint-Mars-la-Réor-

the (2).Elleestdécédéesansallianceau bourgdeChavagnes-en-Paillers,
le 24décembre1805.

XI

CHARLES-GABRIELDETINGUY,chevalier,sgrdu Pouët,tenaitcette

terre seigneurialedu chefde sa mère, dameMarie-Lucede Morays.

Elle-mêmeen avaithéritéde sa mèreaussi,dameGabrielleAmaury,à

laquelleelleavaitétéattribuéeparpartagenoble,en qualitédefilleaînée

et principalehéritièrede messireAndréAmaury,chevalier,sgrde Migau-

don,et de dame Hyacinthedes Herbiers-Lestanduère,dont acte sous

seing privé, en date du châteaude Lestanduère,3 janvier 1710 (3).

(1)Grosseenparchemin,auxarchivesdelaViollière.

(2)ArchivesdelafabriquedeSaint-Mars-la-Réorthe.

(3)Originalenpapier,auxarchivesdelaViollière.

GÉNÉALOGIEDETINGUY.
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HyacinthedesHerbiers-Lestanduèreétaitdamedu Pouëtparsuccession

de samère,dameMargueriteVinet,épousede PierredesHerbiers-Les-

tanduère,chevalier,sgrdela Morandière.Ily eutentreceux-ci,d'unepart,
et FrançoisMesnarddeToucheprès,chevalier,sgrdesDeffends,et Marie

Vinetsonépouse,d'autrepart, un partagequi donnale Pouëtà Margue-
rite Vinet : cetteterrenoblefaisaitpartiede la successiondeleurmère,
dameMadeleineSicard,épousedeJehanVinet,écuyer,sgrdelaCreuillière;
ledit actereçupar L. Navarreet P. Boessinot,notairesde la baronnie

du Puy du-Fou, le 11 février 1647(1). MadeleineSicardétaitfillede

noblehommePierre Sicard,sgrde laBréthelière,et dedameMarguerite

Jousselin,dameduPouët,ainsiqu'on levoitpar un aveudu Pouëtque
renditJehanVinet,écuyer,sgrdela Creuillière,en qualitédeprocureur
deladite dame MargueriteJousselin, auxassisesde la châtelleniede

Saint-Paul, dont acte du 3 août 1627, signé Loyau,greffier (2). Le

11octobre1603,André Prévost,écuyer,sgrdu Pouhet, y demeurant,

paroissede Saint-Mars-la-Réorthe,passaitune transactionavecPierre

Bariteau,curédesEpesses,etchapelaindelachapelleniede Notre-Dame,
aliàsdesViolettes(sic),établissantune rentesur la terredu Pouhet au

profitde ladite chapellenie,dontactereçuparPelletreauet Bourdault,
notaires; lequelacte estrapportédansune significationfaiteaumême

André Prévost,écuyer,sgrdu Pouhet,le9 août1604,signéePinet,huis-

sier(3).Le 1erjuin 1482,Jacquesde Surgères,chevalier,sgrdelaFlocel-

lière, Cerizayet Saint-Paul, donnait acte de réceptiond'hommageà

Jehande la Flocellière,sgrdu Pouhet,en sonchastelde Cerizay,signé

Surgères,et plusbas Porteau,par mandementde Monseigneur(4). Le

17juin 1428,auxassisesde Saint-Paul,il étaitaussidonnéactederécep-
tiond'hommageà JehanneGirart,veuvede.JehanAresse(?)dit du Pouhet,
en son nom et en celui deson fils et dudit Jehan du Pouhet, signé

Durand, notaire (5). Le Pouët fut vendu nationalementpendantla

Révolution.

Charlesserviten qualitéde lieutenantau régimentd'Anjou,de 1746
à 1749(6).

Il épousadans la chapelledu Pont-Léger,paroissedela Boissièrede

(1)Grosseenparchemin,auxarchivesdelaViollière.
(2)Acteenpapier,auxarchivesdelaViollière.
(3)Copiedesignification,auxarchivesdelaViollière.
(4et5)Originauxenparchemin,auxarchivesdelaViollière.
(6)Cegradeestmentionnéendiversactes,auxarchivesdelaViollière.
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Montaigu,le 15 novembre1557,demoiselleGabrielle-Julie-FélicitéDE

SUZANNET(I),filledeGuy-FrançoisdeSuzannet,chevalier,sgrdelaChar

dière,et dedameGabrielledeBessay,ainsiqu'il estditdansleurcontrat

passépostérieurementà leur mariage,et en date du 14janvier1758,

reçuparBoisson,notaireroyal dela sénéchausséeduPoitou, etThou-

mazeau,notaireà Saint-Fulgent(2).CharlesdeTinguyse rendità Fon-

tenay-le-Comte,pour répondreà la convocationfaitesurl'ordredu Roi,

parlemaréchaldeSenecterre,à toutela noblessedu Bas-Poitou,endate

du 14juin 1758.Dansl'ordrede bataille,il figurecommemaréchaldes

logisà l'escadrondeMonsieurdeBuzelet.

Il mourutau Pouët,le 17 novembre1767,et fut inhuméle lende-

main dansl'églisede Saint-Mars-la-Réorthe,dont acteauxregistresde

cetteparoisse(3).
Saveuvese remariaà Marc-Antoinede Jousbert,chevalier,sgrde la

Pépinière,ainsiquelefait connaîtreunesentencerendueen sa faveur,
le 2 septembre1771,par JacquesHoudet,sieurdesGraviers,sénéchal

de la baronniedu Puy-du-Fou(4).
Charlesavaiteu plusieursenfants:

1°Charles-Gabriel,chevalier,sgrdeVanzay,qui était en 1775officier

aurégimentdeBourgogne-Infanterie,suivantla teneurdesaprocuration
donnéeà MathurinThoumazeau,sgrdela Barbinière,pour recevoirles

(1)Suzannet:voirpage60,annotation(3).
(2)Grosseenparchemin,auxarchivesdelaViollière.
(3)ArchivesdelafabriquedeSaint-Mars-la-Réorthe.
(4)Expédition,auxarchivesdelaViollière.
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comptesde tutelle,en datedeMetz,24mai(1).Il partageaavecsesfrères

et soeursles successionsde leurspère et mère,par acte sousseing privé

en date du 20 janvier 1779(2). Le 20avril 1788,il servait encore au

régiment de Bourgogne-Infanterie,ainsi qu'en fait foi sa procuration

qu'il donnait, à cette date,à Louis Châtaigner,notaire,pour payer la

sommede700livres,pour fonds principalet amortissementd'unerente

dueà la fabriquede laRabatelière(3). Il serait mort en 1793,mais sa

traceestperdue.Leshistoriensdesguerresdela Vendéecitent un Mon-

sieurdeTinguy, chefde divisiondela grande arméevendéenne,lequel,

échappéau désastredeSavenayle 23 décembre1793,auraitrejointMon-

sieurde Donissan,et pris part aucoupdemainde la prise d'Ancenis,et

enfin,selontouteapparence,aurait succombédansle combatqui suivit,

où fut pris Monsieurde Donissan,queles républicainsconduisirentà

Angerspoury être fusillé,en janvier 1794.Toujoursest-ilqu'onne voit

nullepart qu'ilait émigré,etque Monsieurde Tinguy du Pouët, récla-

mant l'indemnitépour les biens de sa famillevendusnationalement,

écrivaitqueson frèreaînéétait mortau champd'honneur.

2° Marie-Julie-Henriette-Adélaïde,néeau châteaudu Pouët, le 16dé-

cembre1759,et baptiséele lendemain,dontacteauxregistresparoissiaux
de Saint-Mars-la-Réorthe(4).Elle est décédéeà l'âge de 25ans, et sans

alliance.

3° Pierre-Alexandre-Benjamin,dontl'articlesuivra.

4° Pierre-Marie-Armand,né au châteaudu Pouët, le 30octobre1762,
et baptiséle lendemain,suivant acte aux registresparoissiauxde Saint-

Mars-la-Réorthe(5),et décédéjeune.
5° Jean-François,néau châteaudu Pouët, le 28novembre1763,bap-

tiséle même jour, suivantacteauxregistresparoissiauxde Saint-Mars-

la-Réorthe(6).Il étaitgardedemarineà Rochefortle 1erjuillet 1780,et

mourutà Paris, le 6octobre 1787.
6°Richard-Auguste-Constant-Honoré,né au château du Pouët, le

27janvier1766,etbaptisélelendemain,suivantacteauxregistresparois-
siauxde Saint-Mars-la-Réorthe(7). Il est mort en bas âge.

7° Marie-Armande-SophieCéleste, née au château du Pouët le

11juin 1768,et baptiséele lendemain,décédéele 17 du même moiset

inhuméele 18,danslecimetièredeSaint-Mars-la-Réorthe,suivantactes

aux registresde cetteparoisse(8).

(1,2 et 3)Originaux,auxarchivesdelaViollière.
(4,56, 7 et 8)Archivesdela fabriquedeSaint-Mars-la-Réorthe.
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XII

PIERRE-ALEXANDRE-BENJAMINDETINGUY,chevalier,sgrdu

Pouët,est né au châteaudu Pouët,le 22 mars1761,et a été baptiséle

jour même, suivantacte aux registresparoissiauxde Saint-Mars-la-

Réorthe(1).
Il eut d'abordl'intention d'entrer dans l'Ordrede Malteet fit des

démarchesdanscebut. Ce futpourlui et son frèreJean-François,que
leurparentCharles-Louisde Tinguy,chevalier,sgrmarquisdeNesmy,fit

faireen 1778desextraitsdespapiersde familleconservésau châteaude

Nesmy,etdontils avaientbesoinpour fairelespreuvesexigéesdeleur

noblesse.Ils abandonnèrentl'un et l'autrece projet,et Benjaminentra

commecadetau régimentde Bourgogne-Infanterie,oùservaitsonfrère

aîné CharlesdeTinguydeVanzay,enqualitéd'officier.Sous-lieutenant

en 1780,il étaitlieutenanten 1788.Il émigraau moisd'octobre1791,
servitàl'arméedesPrinces,passaau régimentde Béthisy,fut dunom-

bredesémigrésqui eurent un instantl'espoirde débarquerenVendéeà

la suitedu Comted'Artois,retournadansl'infanterie-nobledu Princede

Condé,fut blesséà Ober-Kamlackle 13août1796,et demeuradansce

corpsjusqu'àson licenciement,enavril 1801.Aumoisdejanvierprécé-

dent,il avaitétéreçu chevalierdeSaint-Louispar leprincedeCondé.

En juilletdela mêmeannée, il fut arrêté à sa rentréeen France,et

subitun emprisonnementdesixsemaines.LesterresdeVanzay,duPouët,
de la Ferté,et autresqui lui appartenaient,ayantétévenduesnationale-

ment,il vinthabiterd'abordlebourgdeChavagnes-en-Paillers,et, après
sonmariage,laGaudière,en la communede Saligny,puis enfinla Cla-

velière,aprèsla mortdemademoiselledu Pouët,HenriettedeTinguy,sa

tante.

Benjaminde Tinguy épousadameLouise-Henriette-ArmandeDE

BUOR(2), sa cousinegermaine,fille de MonsieurLouis de Buor du

(1)ArchivesdelafabriquedeSaint-Mars-la-Réorthe.
(2)Buorporte:d'argentà troiscoquillesdegueulesmalordonnées,aufranc-canton

d'azur.—Nobleet anciennefamilleduBas-Poitou,quis'estbeaucouprépandue
danscetteprovince.GuillaumeBuor,valet,sgrdela Lande,accompagnasaint
Louis,en1270,àsacroisadeenAfrique.Sadescendancea formélesbranchesdela
Gerbaudière,dela Lande,delaDurandrie,de laJousselinière,du Recredy,deVil-
leneuve,delaMothe-Freslon,de la Chasnollière,de la Voy,etc.Cettemaisona
fournide nombreuxofficiersdistinguésauxarméesdeterreet de mer,etnotam-
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Recredyet de dame Marie-Julie-Armandede Suzannet,et veuve de

MonsieurAugustede BuorduRosay,suivantcontratdu 10floréalanXII

(30avril1804),par-devantAndré-PhilippeDanyauet Louis-RenéBar-

doul,notairesauPoiré-sur-Vie.

Goutteuxen I8I5, il ne putprendrepart activeau soulèvementdes

Vendéens.En 1816,il futretraité chefde bataillon,et devint pendant

longtempsmairedela communedeSaint-Fulgent.

Il mourutàBourbon-Vendée,le 15juin 1830,et fut inhumé dans le

cimetièredecetteville.

Saveuvelui survécutjusqu'au24février1844.

Ils avaienteuplusieursenfants:

1°Louis-Henri-Benjamin,dontl'articlesuivra.

2°Léon-Auguste,dontl'articleviendraaussi.

3°Charles-Armand,né à laClavelière,le 9 novembre1808,et décédé

au mêmelieu, le25 septembre1826.

4° Ferdinand,néà laClavelière,le 14 mars 1811,et décédéle

18.. à Paris, sansalliance.

5°Armand-Alexandre,jumeauavecle précédent,et décédéà la Clave-

lière,le 30 avril 1811.

mentà lafindusiècledernier,Louis-François-Jean-BénoîtBuor,chevalier,sgrdela

Chasnollière,brigadierdesarméesnavalesduroi LouisXVI; et sonfrèreLouis-

FrançoisBuor,chevalier,sgrdela Charouillère,contre-amiral,quis'estillustréà la
batailled'Ouessant,etrédigeaunremarquabletraitésurla tactiquenavale:nommé
chefd'escadreen1792,il seretiradu serviceà l'occasionde laRévolution.Sont
encorereprésentéeslesbranchesdelaJousselinière,deVilleneuveetdelaVoy.
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XIII

LOUIS-HENRI-BENJAM1NDETINGUYDUPOUETest né le 2 bru-

maireanXIII, dansla communedeBoufféré,oùsamèreétaitdepassage.

Il épousademoiselleCaroline-BénigneDEBUORDELAVOY(I),fillede

MonsieurAlexandre-Louisde BuordelaVoy,chefd'escadrons,cheva-

lier de Saint-Louis,et de dame Thérèse-Stéphaniede Bernon,suivant

contrat du 20 novembre 1827,en l'étude de maître AugustinBiré,
notaireàLuçon.

Le 19juin 1828,il succédaàsonpère,démissionnairedela mairiede

Saint-Fulgent,et démissionnalui-mêmeen 1830.

Il mourutà la Clavelière,le 29octobre1864.Saveuvelui survécut

jusqu'au24février1870.
Ils avaienteu neufenfants:

1°Stéphanie-Louise-Augustine,néeà la Clavelière,le 27 août 1828,
mariéeàSaint-Fulgent,le 17mai 1859,àMonsieurHenri-Amablecomte

deVilledon(2),filsdeMonsieurRomain-Simon-Huguescomtede Vil-

(1)Buor:voirpage69,annotation(2).
(2)DeVilledonporte:d'argentà troisfascesondéesde gueules.—Trèsancienne

famille,originairedelaMarcheetétabliedepuisplusieurssièclesenPoitou.Jacques
de Villedon,sgrduditlieu, reçoiten 1089un dénombrementde JehanBacquet.
JehandeVilledonrendaithommageà Bernardd'Armagnac,comtedela Marche,
le10juillet1444,pourraisonde saforteressedeVilledon.Françoisde Villedon,
écuyer,sgrdeMaisonnay,a étémaintenunobleparM.d'Aguesseau,intendantdu
Limousin,le2septembre1666.HuguesdeVilledon,écuyer,sgrdeLavault,capitaine
decavalerie,commandaunescadrondelanoblesseduPoitou,aubande1758.
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ledonet dedameThérèse-Chantalde Jouslard: contraten datede la

veille,enl'étudedemaîtrePertuzé,notaireà Saint-Fulgent.

2°Félicie-Léontine,néeà la Clavelière,le31octobre1829,et décédée

sansalliance,le 2novembre1854.
3°Elisa,néeà la Clavelière,le2avril1831,etmariéeà Saint-Fulgent,

le23novembre1860,à MonsieurLouis-FerdinandMercierdela Ville-

hervé(1),filsdeMonsieurAlexandre-VictorMercierdela Villehervéet

dedameCharlotte-JoséphineChaboceau: contratendatedelaveille,en

l'étudedemaîtrePertuzé,notaireàSaint-Fulgent.

(1)MercierdelaVillehervéporte:d'argentà la fascedesableaccompagnéede
troismoucheturesd'herminede même,2 enchefet 1enpointe.—Familledesenvi-
ronsdeParthenay,anoblieparlettresdumoisdedécembre1696,enlapersonnede
JeanMercier,écuyer,sgrdelaVillehervé,dontlesarmoiriesfurentrégléesetblason-
néessuivantactedonnéparM.d'Hozier,endatedu28dumêmemois1699.



4°Caroline-Henriette,néeà laClavelière,le 6janvier1833,et décédée

au mêmelieu,le 10mai1849.

5°Benjamin-Gustave,néà laClavelière,le 4 octobre1838,et décédé

au mêmelieu, le22maidel'annéesuivante.

6°Emilianne-AIphonsine,née à la Clavelière,le 19mars 1840, et

mariéeà MonsieurAntoninJacobsen(1),filsdeMonsieurAugusteJacob-

senet dedameAntonie-Anne-CornélieVallée,le 25 août1864,à Saint-

Fulgent: contrat en datede la veille, en l'étudede maîtreChauvin,

notaireà Saint-Fulgent.

7° Alix-Gabrielle-Benjamine,née à la Clavelière,le 9 mars 1847,et

mariéeà Saint-Fulgent,le 25 janvier1870,à MonsieurThéophile-

Marie-Alphonsede Tinguyde la Giroulière,secondfilsde Monsieur

(1)Jacobsenporte:d'azurà unefasceondéed'or,accompagnéeenchefd'uncompas
demême,et enpointed'uncimeterredemêmeaussi.—Trèsanciennefamille,ori-

ginairedelaBrille,enHollande.En1209,ClaysJacobsen,siredelaBrille,futenvoyé
parGuillaumeIII,comtedeHollande,en Angleterrepourréglerlesdommages
occasionnésdepartetd'autreparlesprisesfaitesenmer.En1439,EvrardJacobsen
futbourgmestred'Amsterdam.MichelJacobsen,amiralgénéraldel'Espagne,sauva,
en1583,laflotteInvincibleArmadad'unepertetotale.PhilippeII,roid'Espagne,lui
fitfaire,en1632,desfunéraillesmagnifiques,etvoulutqu'ondéposâtsoncorpsdans
lacathédraledeSéville,à côtédeceuxde ChristopheColombet de Fernand
Cortès.UnedesfillesdeMichelJacobsenépousaMichelBart,et fut lamèredu
célèbreJeanBart.SonfilsJeanJacobsen,capitainedevaisseaupourleroid'Espagne,
soutintuncombathéroïquede 14heuresavecunseulnavirecontreneufnavires
hollandais,coulalevaisseauamiralennemi,mitle feuauxpoudres,etsefit sauter
plutôtquedeserendre.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. 10



— 74 —

Victor-Gabrielde Tinguyde la Giroulièreet de dameVictoire-Adèle-

Pierre de Barbarindu Grand-Plessis: contrat en date de la veille,en

l'étudede maîtreChauvin,notaireà Saint-Fulgent.

8°Charles-Armand,né àla Clavelière,le1erjanvier1849,et décédéau

mêmelieu,le 1erfévrier1852.

9°Marie-Brigitte,néeà la Clavelière,le 22septembre1853,est décé-

dée le lendemain.

PREMIERRAMEAUDELABRANCHEDUPOUET.

XIII

LÉON-AUGUSTEDETINGUYDUPOUËT,frère puînédu précédent,

naquit le 20juin 1806,à laGaudière,communedeSaligny.

Il épousademoiselleElisa-AdélaïdeDEBUORDELAVOY(1), fillede

MonsieurLouis-AlexandredeBuordela Voy,chefd'escadrons,cheva-

lier deSaint-Louis,et de dameJeanne-Thérèse-Stéphaniede Bernon,

(1)Buor: voirpage69,annotation(2).
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suivantcontratdu 20 novembre1827,en l'étudede maître Augustin

Biré,notaireà ,Luçon.

Devenuveuf le 30août 1834,il se remaria avecdemoiselleAimée-

StéphaniedeBéjarry(1),fillede MonsieurCharles-Armandde Béjarry,

chevalierdeMalte,et de dameMarie-Suzanne-Bénignede Bernon,sui-

vantcontratdu 2octobre1837,en l'étudede maîtreLenepveu,notaire

à la Caillère.

Il perditencorecette secondefemmele 2 juillet1840et convolaen

troisièmesnocesavecdemoiselleMélanie-LucieDECHASTEIGNERDUBER-

(1)Béjarry:voirpage23,annotation(2).
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GERIOU(1),filledeMonsieurDaniel-Fortunéde Chasteignerdu Berge-
riouetdedameAméliede Grimoüard,suivantcontratdu 28 novembre

1843,enl'étudedemaîtreVinet,notaireà Fontenay-le-Comte.

LéondeTinguydu Pouëtest mortà la Haute-CIavelière,le 22avril

1863.Saveuvelui a survécujusqu'au17janvierI805.

Il avaiteu desenfantsdesestroismariages:

Dupremier:

1° Louis-Alexandre-Auguste,néà Saint-André-Goule-d'Oie,le 23dé-

cembre1829,etdécédéle27 avril1832.

2°Charles-Hippolyte,dontl'articlesuivra.

3° Marie-Léontine,néeàSaint-André-Goule-d'Oie,le10juin 1833,et

mariéeàMonsieurCamille-AlbertMajoudelaDébutrie(2),filsdeMon-

sieurGustaveMajoudela Débutrieet de dameClémenceSochetdes

(1)DeChasteignerdeBergeriouporte: desinopleseméderochersd'argent,etau

chefcousude gueules.—FamilleoriginairedelaRochelleoù onla trouveau
xvesiècle,occupantdeschargesmunicipales.IsaacChasteigner,chevalier,sgrdes

Ouillères,électiondeFontenay-le-Comte,fut maintenunobleen1668,et sonfils
DanielChasteigner,chevalier,sgrdu Bergeriou,futégalementconfirmédanssano-

blesse,le5mai1715,parM.deRichebourg,

(2)MajoudelaDébutrieporte:d'azurà latêtedelionarrachéed'argent,lampassée
degueules,accompagnéedetroistrèflesd'or,posés2et1.—AumilieuduXVIIIesiècle,

René-AugustinMajouétaitsgrdeMontsireigne; sonfilsaînéRené-AugustinMajou,
aussisgrdeMontsireigne,étaitprésidentdel'électiondeFontenay-le-Comte; son
secondfilsfutJacquesMajou,sgrdelaDébutrie.
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Touches,suivantcontratdu 14juin 1858,en l'étudede maîtrePertuzé,
notaireà Saint-Fulgent.

Dusecondmariage:

4° Léontine-Aimée-Bénigne,née à Saint-André-Goule-d'Oie,le

3mars1838,mariéeà Saint-Fulgent,le 14 avril1863,à MonsieurJules-

Marie-VictordeTinguydela Giroulière,fils aînédeMonsieurVictor-

GabrieldeTinguydelaGiroulièreetde dame Victoire-Adèle-Pierrede

Barbarindu Grand-Plessis;contrat en datede la veille, en l'étudede
maîtreChauvin,notaireà Saint-Fulgent.

5° Léon-Armand,dontl'articleviendra.

Dutroisièmemariage:

6°Marie-Thérèse-Mélanie,néeà la Haute-Clavelière,le 28 février
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1845,et mariéeà MonsieurHenri-Georgesde Fontaines (1), fils de

Monsieur Eugène-Modeste-Emeryde Fontaines et de dameJustine

Duboisde la Groix,suivantcontrat du 27 avril 1868,en l'étude de

maîtreSamuelBuet,notaireà Napoléon-Vendée,

7°Ferdinand-Raoul,né à la Haute-Clavelière,le20 septembre1846,

et décédéà la Roche-sur-Yon,le 31juillet 1876,sansalliance.

XIV

CHARLES-HIPPOLYTEDETINGUYDUPOUET,né à Saint-André-

Goule-d'Oie, le 10 août 1831,épousademoiselleBerthe ROBERTDU

BOTNEAU(2),filledeMonsieurCharles RobertduBotneauetde dame

LouisePichard de la Caillère, suivantcontrat du 5 juillet 1859,en

l'étudede maîtreDaniel-Lacombe,notaireàFontenay-le-Comte.

(1)DeFontainesporte: d'orà troisécussonsdevairbordésdegueules.—Cettefa-

mille,d'aprèslaChesnayedesBois,seraitoriginairedelaBourgogne.Unde ses
membressecroisasouslaconduitedeGodefroydeBouillon,etsetrouvaàlaprisede

Jérusalem,le5juillet1099.Vers1525,unautremembredecettefamilles'établiten

Touraine,etPierredeFontaines,sonarrière-petit-fils,vintenBas-Poitouen 1625.
Undesesdescendants,PierredeFontainesaussi,étaitsecrétairedesfinancesdeMa-

dame,filledeFrance,duchessedeBéjarry,en1714.Ileutdenombreuxenfants,dont
GuydeFontaines,chevalier,sgrdelaMorandière,fixéà laChâtaigneraie,auteurde
la branchepoitevine,qui a produit,à l'époquecontemporaine,un députédela
Vendée,M.EugènedeFontaines.

(2)RobertduBotneauporte:d'argentà troismerlettesd'azur,posées2et 1, sur-
montéesdetroisétoilesdemêmerangéesenchef.—Familledel'échevinagedeFonte-
nay-le-Comte.
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En 1878,il fut appelé par Monsieurle Comte de Chambordà faire

partiedesoncomitédépartementaldela Vendée.

Il estdécédéauchâteaude laSimonnière,enla communede Bourneau,
le 12mars1894.Safemmel'avaitprécédéde 7 ans dans la tombe; elle

étaitmorteà Angers,le 25février1887.
Ilsavaienteu deuxenfants:

1° Marie-Charlotte-Berthe,née à Fontenay-le-Comtele.... avril 1860,
et décédéeenla mêmeville,le 14mai 1877.

2°Robert-Charles,dontl'articlesuit.

XV

ROBERT-CHARLESDETINGUYDUPOUETestné à Fontenay-le-

Comte,le 26janvier1866.

Il a épouséà Rocheservière,le 26août 1890,demoiselleAmicie-Elisa-



beth-MarieDEGOUÉ(i),filledeMonsieurLéon-Marie-Louisde Goüéet de

dame Félicie-Marie-Henriettede Citoys.

DEUXIEMERAMEAUDELABRANCHEDUPOUËT.

XIV

LÉON-ARMANDDETINGUYDUPOUET,filsdeLéon-AugustedeTinguy
duPouët et dedameAimée-Stéphaniede Béjarry, est né à Saint-André-

Goule-d'Oie,le 7 juin 1840.

Il a épousédemoiselleMarie-Pauline-AnaïsDEVANELDERAGEAUX(2),

(1)DeGoüéporte:d'orau liondegueulessurmontéd'unefleurdelys d'azur.—

CettefamilletrèsancienneestoriginaireduMaine,où setrouveencoreaujourd'hui
lechâteaudeGoüé.Par lettresendatedeSoissons,4 avril1213,le roiPhilippe-
Augusteaccordaità AlaindeGoweo,miles,châtelaindelavilleetdu campd'Avran-

ches,deporterau chefdesesarmesunefleurdelysdeFrance,etqu'aulieudedeux

coqs,sonécufût soutenupardeuxsyrènes,enmémoiredeceque,aveccinqvais-
seauxqu'ilcommandait,il chassalesAnglaissurles côtesde Bretagne,et aussi
del'audacieuxcouragequ'ilmontradansplusieurspérils,souslecommandementde

Gautier,comtedeSaint-Paul: il lui donnaitaussile gouvernementde lavilleet
châteaude Domfront.(Copieenlatin, vidiméeet collationnée,auxarchivesde la

Viollière.)Par autreslettresdu10août1443,leroiCharlesVIIordonnaità Guil-
laumede Goüé,écuyer,sgrduditlieu,derassembleret conduirece qu'ilavaitpu
ramasserde gensd'armespourjoindreles troupesdu duc de Bretagneoppressé
par les Anglais.(Piècementionnéedansun arrêt du Conseild'Etat,confirmantla
noblessedeJeandeGoüé,chevalier,sgrdeVilleneuve,endate du 22mars1666.—

Archivesdela Viollière.)AuXVIIesiècle,unebranchedecettefamillevints'établir
enPoitou.

(2)DeVaneldeRageauxporte: Ecartelé: au1eretau4ed'azurà troisrocsd'échi-

GÉNÉALOGIEDETINGUY. II
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filledeMonsieurJean-Marie-AugustedeVanelde Rageauxet dedame

Marthe-Aiméed'EscaffresdeRonesque,suivantcontratdu 5août 1864,
enl'étudedemaîtreLapurro,notaireà Marmagnac(Cantal).

LéondeTinguyestdécédéauchâteaudela Belottière,enla commune

deSaint-Michel-Mont-Mercure,le 19février1886.

Il n'alaisséqu'unfilsunique,Jean-Marie-Charles-Louis,né auchâteau
dela Belottière,le23mars 1875.

quierd'or; au2°etau3°,d'azurà lacolombeessoranted'argent,becquéedegueules,
et tenantensonbecunrameaud'olivierdesinople; surletout,d'argentauchênede
sinoplemouvantd'uneterrassedemême.—FamilleoriginaireduLanguedoc,et
établieen Auvergneau commencementduxixesiècleseulement.M.deVanelde

l'IsleroyépousademoiselledeCalonne,dontlasoeurMmede Rageaux,chanoinesse,
laissantàsonneveusapropriétédeRageaux,dansleCantal,voulutqu'ilenportât
lenom.



RAMEAUXDE LA BRANCHE DU POUËT



BRANCHE DE LA SAUVAGERE

ET DE LA GIROULIÈRE

x

JEAN-ABRAHAM TINGUY,chevalier, sgrde la Sauvagère, filsquatrième

puîné d'Abraham-Théophile Tinguy, chevalier, sgr de Vanzay, et de dame

Marie-Anne Suzannet, naquit en 1709.

Malgré qu'il portât la qualification de sgr de la Sauvagère, cette terre

noble était échue en partage à son frère aîné Charles-Auguste Tinguy,

chevalier, sgrde Vanzay, à la charge pour ce dernier de lui servir une rente

noble de 146 livres 3 sols et 4 deniers, assise sur ladite terre de la Sau-

vagère, ainsi qu'il appert d'un acte sous seing privé en date du 7 décem-

bre 1729 (1). Leur père l'avait acquise par arrentement de Charles-Fran-

çois de Montaigu, chevalier, sgrde Boisdavy, dont acte du 13 avril 1680,

reçu par Brevet et Payneau, notaires de la baronnie du Puybelliard (2).
Elle a été aliénée par Léon-Auguste de Tinguy du Pouët.

Abraham résida longtemps au château de Boisreaux, chez sa soeur

(1)Originalaux archivesde la Viollière.
(2)Grosseen papier,aux archivesde la Viollière.
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Madame de Rambervilliers, et c'est dans la chapelle de ce château que fut

célébré son mariage avecdemoiselle Perrine BRUNEAU(1),fille de Philippe-

Auguste Bruneau, chevalier, sgr de la Giroulière, et de dame Marie-

Madeleine de Chevigné, ainsi que l'atteste l'acte de mariage, en date du

18 janvier 1746, aux registres paroissiaux de Chauché (Jude Bellouard,

curé de Chauché) (2).
En 1751, et années suivantes, on le trouve habitant la Chevalleraye,

dans la paroisse de Saint-André-Goule-d'Oie.

Il mourut à la Giroulière, âgé de 75 ans, le 18 mars 1784, et fut inhumé

le lendemain dans le cimetière de la Rabastelière, suivant acte aux registres
de cette paroisse (Gilbert, curé de la Rabastelière) (3).

Il avait eu onze enfants :

1°Charles-Henri, né au château de Boisreaux, le 3 janvier 1747, et bap-
tisé le même jour à Chauché, suivant acte aux registres de cette paroisse

(Jude Bellouard, curé de Chauché) (4). Il est décédé à la Chevalleraye, le

25 mars 1756, d'après l'acte de son inhumation, aux registres parois-
siaux de Saint-André-Goule-d'Oie (Musset, prieur de Saint-André-Goule-

d'Oie) (5).

2°René-Abraham,baptiséà Saint-Fulgent le 21 septembre 1748, décédé
le 2 décembre de l'année suivante, et inhumé le lendemain aussi à Saint-

Fulgent, dont actes aux registres de cette paroisse (Gilbert, curé de Saint-

Fulgent ) (6).
3° René-Henri, chevalier, sgr de la Sauvagère, né à Saint-Fulgent le 17

avril 1750, et baptisé le lendemain, suivant acte aux registres de cette

paroisse (Gilbert, curé de Saint-Fulgent) (7). Il se destina d'abord à l'état

ecclésiastique et fut pourvu de la chapellenie de Saint-Antoine dans

(1)Bruneauporte: d'argent à septmerlettes(aliàsbrunettes)desable,posées2, 2, 2
et 1. —Pierre Bruneau,varlet, suivit un seigneurde Lorraineà la croisade; et

aprèsavoir bataillécontre les infidèles,assistantmessiresles chevaliersde l'Ordre
de Saint-Jean-de-Jérusalem,lui fut donnéle châteaudela Rabastelière,avecdeux
fiefs,pourles tenir noblementde la Commanderiede Saint-Jean-de-Launay,et à la

chargede servir l'Ordrependantsix ans,ainsiqu'il sevoitpar laditedonationécrite
en latin, en date de mai 1276,aux archivesdu château de la Rabastelière.Cette
famillese divisa en plusieurs branches,entre autres celle de la Rabastelière,en
faveurde laquellecette seigneuriefut érigéeen baronnie,puis en vicomte; cellede
la Roche,et cellede laGiroulière.

(2)ArchivescommunalesdeChauché.

(3)Archivesdu greffedu Tribunalcivil dela Roche-sur-Yon.
(4)Archivescommunalesde Chauché.
(5)Archivesdela fabriquede Saint-André-Goule-d'Oie.

(6 & 7) Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
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l'église de Saint-Denys-la-Chevasse, dont il rendit hommage à Charles-

Antoine Durcot dePuitesson, chevalier, sgrde Puitesson etChauché, le 13

octobre 1769(1). L'abbé de la Sauvagère n'était encore que dans les Ordres

mineurs ; il renonça à l'état ecclésiastique, se démit de sa chapellenie en

1789, et épousa demoiselle Thérèse-Ursule du Plessis de Grénédan (2),
fille de .....

Lors de l'insurrection du Marais de Chalians, au mois de mars 1793,
René de Tinguy se mit à la tête de la paroisse de Bouin, avec Ardouin et

Frisaye (3). Monsieur Guerry de la Fortinière s'étant emparé de Noir-

moutier, le 17 mars, laissa le commandement de Barbâtre à Monsieur de

la Roche-Saint-André, qui fut remplacé au bout de quinze jours par
René de Tinguy, chargé de défendre le passage du Gois avec cinq cents

(1)Archivesdu châteaudePuitesson.

(2)DuPlessisde Grénédanporte : d'argent à la bandedegueuleschargéedetrois
maclesd'or,etaccostéeenchefd'unliondegueules,armé, lampassêet couronnéd'or. —
Cette familleest fort ancienneenBretagne.Guillaume,sire du Plessis,paroisse de
Mauron,évêchéde Vannes,vivaiten 1190: il comparutà la montredu roi deFrance,
en 1204,et dans la mêmeannéefut un des chevaliersbanneretsqui, avecGuy de
Thouars, firent le siège du Mont-Saint-Michel,et s'en emparèrentpour le roi de
France,ainsi que de la ville d'Avranches.Il combattità Bouvinesdans l'arméede
Philippe-Auguste,en 1214.Geoffroy,sire du Plessis-Mauron,était avec saint Louis
au siège deDamietteen 1246,Jehanne,héritière du Plessis-Mauron,porta par son
mariage,en 1572,cette terre seigneurialedans la maisonde Jean de Bréhan. Un
cadet avait forméla branchede Grénédan; et Jean-Baptistedu Plessis,vicomtede
Grénédan,fut maintenudanssa noblessepar arrêt deréformation du 17 décembre
1668.

(3)La Vendéeen1793,par FrançoisGrille.
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hommes seulement. Il dut se retirer devant les troupes républicaines du

général Beysser. Ce dernier, devenu maître de Noirmoutier, conduisit à

Nantes et y laissa en état d'arrestation Madame de Tinguy, qui fut jetée
dans la prison des Saintes-Claires, avec les deux religieuses de Bévier,
Madame de Rorthays et la femme Taconnet (1). Le 11 octobre, Charette

à son tour s'empara de Noirmoutier, et y laissa René de Tinguy gouver-
neur de l'île au nom du Roi. Lorsque les républicains reparurent, la
défense avec une garnison absolument insuffisante ne tarda pas à devenir

impossible. Sur la parole donnée du général Haxo, le gouverneur consen-

tit une capitulation honorable. Mais la parole du général républicain ne
fut pas respectée (2). René de Tinguy, retenu prisonnier, fut fusillé dans

les fossés du château de Noirmoutier, le lendemain de la mort du général

d'Elbée (3), et ses bourreaux eurent la sauvagerie de lui arracher la

langue avant son exécution (4).

4° Henriette, demoiselle de la Sauvagère, née à la Chevalleraye le

11 juillet 1751, fut baptisée le lendemain, suivant acte aux registres

paroissiaux de Saint-André-Goule-d'Oie (5). Elle épousa Charles-Antoine

Durcot (6), chevalier, sgrde Puitesson et de Chauché, fils de Gilles Durcot,

chevalier, sgrde Puitesson, Chauché et la Maisonneuve, et de dame Marie

(1)RecherchessurNoirmoutier,par FrançoisPiet.

(2&3) La Vendéeen 1793, par FrançoisGrille.

(4)Traditiondefamille.

(5)Archivesde la fabriquede Saint-André-Goule-d'Oie.
(6)Durcotporte : d'or à troispommesdepindesinople.—Anciennefamillequ'une

tradition dit originaire d'Ecosse.GuillaumeDurcot,écuyer,sgrde la Servantière,
vivait en Bas-Poitouen 1481.Sesdescendantsont formé les branchesde la Rous-
sièreet de l'Estang,desbaronsdelaGrève,desseigneursde Boisreaux,de Puitesson.
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de Saint-André-Goule-d'Oie (Chevreux, prieur de Saint-André-Goule-

d'Oie) (1).
5°Louis-Charles, dont l'article suivra.

6° Perrine-Esprit, née à la Chevalleraye, et baptisée le même jour, le 19
novembre 1773, suivant acte aux registres paroissiaux de Saint-André-

Goule-d'Oie (Le Borgne, vicaire) (2), religieuse de l'Union-Chrétienne

à Luçon, décédée à la Rabastelière, le 2 mars 1811.

7° César-Gabriel, dont l'article viendra.

8°Marie-Julie-Renée, baptisée à Saint-Fulgent, le 2 mai 1757, suivant

acte aux registres de cette paroisse (Gilbert, curé de Saint-Fulgent) (3),

religieuse de l'Union-Chrétienne à Luçon.

9° Marie-Madeleine, baptisée à Saint-Fulgent, le 13 décembre 1758,
suivant acte aux registres de cette paroisse (P.-M. Gilbert, vicaire) (4),
décédée le 11 août 1792, à bord du Mercure, suivant déclaration du

capitaine Henry-W. Ellister, contresignée par le second capitaine, les

matelots et les passagers (5).
10°Joseph-François, chevalier, sgrde Beaulieu (enla paroisse dela Mer-

latière ), né à Saint-Fulgent, le 18 janvier 1760, suivant acte baptistaire

On trouveparmieuxungentilhommeordinairedela chambredu Roi, sousHenriIV,
un gouverneurde Royans,souisLouisXIII, unchevalierde l'ordre du Roien 1599,
un pagede LouisXV,et Charles-DésiréDurcotde Puitesson,filsd'Henriettede Tin-

guy,qui fut adjudantgénéralet chefd'état-majordans l'armée vendéenne,et che-
valierdeSaint-Louis.

(1&2)Archivesdela fabriquedeSaint-André-Goule-d'Oie.
(3,4) Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
(5)Originalauxarchivesdu châteaude la Source,à Rocheservière.
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aux registres de cette paroisse (1). Il prit du service au régiment d'Arma-

gnac, où il était officier en novembre 1784. Il épousa demoiselle Marie-

Pélagie de Boisy (2), fille de Jacques-Prosper de Boisy, chevalier, sgrde la

Courtaizière, et de dame Marie d'Escoubleau de Sourdis, suivant acte

aux registres paroissiaux de la Gaubretière, en date du 6 février 1786 (3) :

contrat du même jour reçu par Marot, notaire à Bazoges-en-Paillers (4).
Il émigra en 1792. Il ne laissa qu'une fille, Marie-Anne-Henriette José-

phine, qui épousa Monsieur Luc-Jacques-Fidèle de Guinebauld de la

Grostière (5), filsde Jacques-Luc-Fidèle de Guinebauld, chevalier, sgrde

la Grostière, et de dame..... de Mauclerc.

11°Jeanne-Henriette, baptisée à Saint-Fulgent, le 25 juin 1761, dont

acte aux registres de cette paroisse (6), et décédée à Poitiers, le 5 avril 1810.

(1)ArchivescommunalesdeSaint-Fulgent.
(2)DeBoisy-Gouffierporte: d'or à 3 jumellesde sable,aliàs de Boisy-Gouffier-

Courtaizière: d'or à 3 fascesde sable.— Familled'Anjou,branchedes Gouffier.
Ellea fourniun chefdedivisiondel'arméevendéenne,membredu conseilmilitaire
des arméescatholiqueset royales; retiré à Noirmoutieravecle générald'Elbée,il
y fut prisaveclui, et fusilléle 7 janvier1794.

(3)Archivesdu greffedu Tribunalcivilde laRoche-sur-Yon.

(4)DictionnairedesfamillesduPoitou,parMM.Beauchet-Filleau,articledeBoisy.
(5)DeGuinebauldporte: degueulesà troisroses d'argent.— Vieillefamillepoi-

tevine.François Guinebauld,écuyer,sgrdu Fief et de la Minière; FrançoisGuine-
bauld,écuyer,sgrdû Fief,et JacquesGuinebauld,écuyer,sgrde la Grostière,furent
maintenusnoblespar sentencedu 9 août 1667.

(6)Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
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XI

LOUIS-CHARLES chevalier DETINGUY,fils premier puîné de Jean-

Abraham Tinguy, chevalier, sgrde la Sauvagère, et de dame Perrine

Bruneau de la Giroulière, naquit à la Chevalleraye, le 8 octobre 1752, et

fut baptisé le même jour à Saint-André-Goule-d'Oie, dont acte aux

registres de cette paroisse (Musset, prieur de Saint-André-Goule-

d'oie) (1).
En 1766, il commença à naviguer sur les navires de commerce ; puis,

en 1771, il s'engagea comme volontaire sur les vaisseaux du Roi: nommé

lieutenant de frégate en 1777, il fit les campagnes de Saint Domin-

gue, des Iles-du-Vent, des Etats-Unis d'Amérique, de la mer Baltique
et de la Méditerranée. Il se retira en 1786, ayant obtenu, comme officier,

sur les fonds de la marine, une pension de 360 livres pour sa retraite, en

considération de ses services et du mauvais état de sa santé.

Il épousa à Mormaison, le 21 février 1786, demoiselle Renée-Sophie

DEBARBERÉ(2), fille de feu Michel de Barberé, écuyer, sgrde l'Epiardière,

(1)Archivesdela fabriquede Saint-André-Goule-d'Oie.

(2)DeBarberéporte: desableà lafascecousuedegueules,chargéed'uneétoiled'or,
et accompagnéede trois trèflesdemême,2 enchefet 1 enpointe.—Cettefamilleest
issued'un maîtredescomptesen 1568.MichelBarberé,écuyer,sgrdela Belottière,et

FrançoisBarberé,écuyer,sonfrère,dansl'évêchéet ressortde Nantes,furentmain-
tenus nobles par arrêt deréformationen date du 27novembre1668,et reconnus
noblesd'extraction.
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et de dame MadeleineBéton, dont acte aux registres de cette paroisse (1) :

contrat du même jour par-devant Noeau, notaire à Rocheservière.

Nommé commandant de la marine, en 1791, à Noirmoutier, il émi-

gra, le 8 octobre de la même année, en Angleterre. On lui confia le com-

mandement d'un bâtiment destiné au transport des agents des Princes

auprès du général Charette, et au débarquement des poudres sur les côtes

de la Vendée , en 1794. Il fut reçu chevalier de Saint-Louis le 14 mars

1796. Il rentra en France en 1801.

En 1815, il fut chargé de pourvoir aux subsistances de l'armée ven-

déenne dans le canton de Rocheservière. L'année suivante, il fut retraité

en qualité de lieutenant de vaisseau, nommé maire de Rocheservière, et

juge de paix de ce canton, fonctions qu'il exerça jusqu'en 1820.

Il mourut à Rocheservière, le 7 janvier 1828, ne laissant qu'un fils

unique, dont l'article suit.

XII

ONÉSIPPE-RENÉ-MICHEL DETINGUYnaquit à Noirmoutier, le

19avril 1787.
Il fit la campagne d'Allemagne en 1813, et celle de France qui la suivit,

dans le troisième régiment de la garde d'honneur, sous les ordres du

général de Ségur, et prit part aux combats d'Erfurt, de Hanau, de Brienne

et de Montmirail.

Le 10 décembre 1814, LouisXVIII le décora du lys. L'année suivante,
il rejoignit le général de Suzannet, et en qualité de capitaine adjudant en

premier de ladivision de Legé, il combattit à Aizenay, à la Grolle et à

Rocheservière.

On lui délivra, le 13 mai 1816, le brevet de lieutenant de cavalerie;

puis, le 6 octobre 1817, celui de chef d'escadrons dans la garde nationale

de l'arrondissement de Nantes.

Le Roi l'appela à l'emploi de percepteur des contributions directes à

Rocheservière en 1823, et le fit chevalier de la Légion d'honneur le

30 octobre 1829.
En 1832, Onésippe de Tinguy fut avec Messieurs de Goulaines de

Goyon, de la Roche-Saint-André et autres, du nombre de ceux qui n'ap-

prouvèrent pas le soulèvement tenté par Madame la Duchesse de Berry

(1)Archivesdu greffedu Tribunalcivilde la Roche-sur-Yon.
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dans la Vendée, estimant que cette entreprise n'avait aucune chance de

succès. Tout en restant au rang des plus dévouéset des plus assidus ser-

viteurs de l'héroïque Princesse, prêts à marcher au premier signal et au

premier rang, ils essayèrent respectueusement de la dissuader. Pendant

le séjour de Son Altesse Royale aux environs de Rocheservière, Onésippe
de Tinguy eut plusieurs fois l'honneur de transporter Petit-Pierre à

cheval en croupe derrière lui.

Il avait épousé demoiselle Marie-Henriette-Clémentine ACQUETDE

FÉROLLES(I), fille de Monsieur Jacques-René Acquet, chevalier, sgrde

Férolles, Haute-Porte, la Vergne, etc., et de dame Mélanie Fouques de

Monville, suivant contrat du 9 mars 1815, en l'étude de maître. . . .

Madame de Tinguy est décédée au Pavillon-du-Château, à Rocheser-

vière, le 3 décembre 1862. Onésippe de Tinguy y est mort lui-même le

38 mars 1873.

Ils avaient eu deux enfants :

1°Alphonse-Charles-Onésippe, dont l'article suivra.

2° Zénobie-Marie-Sophie, née à Rocheservière le 14 septembre 1822,

mariée à Monsieur Félix-Marie de la Grandière (2), fils de Monsieur

(1)AcquetdeFérollesporte:desableà troishacquets(paniers devendange)d'or,
posés2 et 1. —Famillepoitevine.Unédit dumoisde mai1643ordonnaitquedeux

personnesseraientanobliesdanschaquegénéralitédu royaume,en mémoiredel'heu-
reuxavènementdu roi LouisXIV.Envertude cetédit,PierreAcquet,sgrd'Oréet de
la Vergne,paroissede Maulay,électionde Thouars, et sonfils RenéAcquet,gen-
darme du Roi, furent anoblis par lettres du moisde mai 1645.Cette famillea
fournidepuisdesofficiersdesarméeset plusieurschevaliersde Saint-Louis.

(2)De la Grandièreporte:d'azurau lion d'argent, couronné,lampassé,et armé
d'or.—Cettefamilleestunedesplus anciennesde l'Anjou,où se trouvela terre de
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Jacques-Marie-Augustin, vicomte de la Grandière, capitaine de vaisseau,
officier de Saint-Louis, et de dame Marie-Anne-Michelle Chaillou de

l'Estang, suivant contrat du 24 novembre 1855, en l'étude de maître

Mercier, notaire à Rocheservière. Madame de la Grandière est décédée
au château de la Source, près Rocheservière, le 9 juillet 1868.

XIII

ALPHONSE-CHARLES-ONÉSIPPE DE TINGUYest né à Rocheser-
vière le 5 mai 1818.

Il épousa demoiselle Marie DODUNDEKÉROMAN(I), fille de Mon-

la Grandière,paroissedeNeuville.Lucde la Grandièrefondait,en 1286,une cha-
pelledansl'abbayede Saint-Serged'Angers,au témoignagede GillesMénage.Les
dela Grandièreont fournide nombreuxofficiersdistinguésdes arméesde terre et
de mer, et particulièrementà l'époquecontemporaineM.Pierre-Paul-Mariede la
Grandière,vice-amiral,grand-officierdela Légiond'honneur,commandeurdel'Ordre
de Pie IX,etc.M.Félixde la Grandièreest décédé en 1890,conseillergénéralde
la Vendéepour le cantondeRocheservière.A sonsiègeà l'assembléedépartementale
lui a succédésonfils,M.Louisde la Grandière,ancienofficierde cavalerie.

(1)Dodunde Kéromanporte : d'azurà lafasced'or chargéed'un lionnaissantde
gueules,et accompagnéede troisgrenadestigéesetfeuilléesd'or, ouvertesdegueules,
2 enchefet 1 enpointe(aliàs,trois limaçonsd'argent).—Cettefamilleest originaire
de Tonnerre.Ellea pour auteur GaspardDodunde Kéroman,reçu secrétairedu
Roile 7 juillet 1655,pourvude lettresd'honneurle 5 août 1667.ClaudeDodun fut
secrétairedu Roien la chancelleriedeNavarre.Charles-GaspardDodun,contrôleur
généraldes finances,fut créémarquisd'Herbaultpar lettresdu moisde mars1733,
et mourut sanspostérité.ClaudeLaurent-MarieDodunde Kéromanobtint en 1826
l'érectiondeplusieursterres en marquisat.
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sieur Jean-Baptiste-Charles Dodun, marquis de Kéroman, et de dame

Lydie Panou-Desbassayns de Richemont, suivant contrat du 29 décem-

bre I85I, en l'étude de maître Guyon, notaire à Paris.

11est décédé le 8 novembre 1871, au Pavillon-du-Château, à Roche-

servière, et sa veuve au même lieu, le 23 février 1887.

Ils ont eu deux enfants :

1°Marie-Isabelle-Clémentine, née à Rocheservière, le 6 juin 1853, et

mariée à Monsieur Gabriel-Marie de la Roche-Saint-André (1), fils de

(1)De la Roche-Saint-Andréporte: de gueulesà troisfers de lance d'or, aliàsà
troisroquetsd'or, et encoreà trois rocsd'échiquierd'or.—La famillede la Roche

paraîten BretagneavecJuheldela Roche,qui,versl'an 1070,souscrivitunedona-
tion faiteauprieurédeDonget.Briceou Eudesde la Rochese trouveàla quatrième
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Monsieur Alexandre marquis de la Roche-Saint-André et de dame

Louise-Aimée-Antoinette de Vay, suivant contrat du 10 juin 1872, en

l'étude de maître Reliquet, notaire à Nantes.

2° Henri-Charles-Onésippe, dont l'article suit.

XIV

HENRI-CHARLES-ONÉSIPPE DE TINGUY,né à Rocheservière, le

18 février 1856, a épousé demoiselle Gabrielle DE ROLLAND(I), fille de

Monsieur Joseph-Louis-Victor, marquis de Rolland, et de dame. . .

. . . . . . du Puch de Montbreton, suivant contrat du 23 septem-
bre 1879, en l'étude de maître Latapy, notaire à Preignac (Gironde).

croisade(1202-1204).Geoffroydela Rocheprit part au célèbrecombatdes Trente,le

27 mars 1352.C'est vers cetteépoquequ'une branche émigraen Poitou,ainsi que
le firentplusieurs autres famillesbretonnesdu parti français, et elle vint s'établir

près de Saint-André-Treize-Voies,au lieu qui depuisfut appeléla Roche-de-Saint-
André. Cettemaisona pris une placeimportantedans le Bas-Poitou; elle a fourni
deschevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem,nombred'officiersdistingués des armées
deterre et de mer ; un major généralde la marine royalesous la Restauration; un
maréchalde camp,députéde la Vendéeen 1826,etc.

(1)DeRollandporte: d'azur au liond'or, armé,lampasséetfloquéde gueules,cou-
ronnéd'hermines,à la bordured'or.—La famillede Rollandserait originairede Nor-
mandie.Ellevint se fixeren Guyennevers le xve siècle,où elle fournit à la magis-
traturedes avocatsdistingués,des conseillerset un présidentdu Parlementde Bor-
deaux,etdonnaaussià l'arméedesofficiersdemérite,etc. Plusieurs de ses membres
ont pris part aux assembléesde lanoblessede Bordeauxet de Nérac,en 1789.Elle
s'est divisée en plusieurs branches,et entre autres celle du Pont, qui est celle de
MmedeTinguy, et cellede Lastous.



BRANCHEDELASAUVAGÈREETDELAGIROULIÈRE



—
97 —

De ce mariage, deux filles :

I° Marie-Félicie-Anne-Yvonne, née à Rocheservière, le 6 août

1880.

2°Marie-Louise-Sabine, née à Rocheservière le 9 mai 1884.

PREMIERRAMEAUDELABRANCHEDELAGIROULIERE.

XI

CÉSAR-GABRIEL DETINGUY,chevalier, sgrde la Clavelière et de la

Giroulière, fils deuxième puîné de Jean-Abraham Tinguy, chevalier, sgr

de la Sauvagère, et de dame Perrine Bruneau de la Giroulière, naquit à la

Chevalleraye, paroisse de Saint-André-Goule-d'Oie, le 13 juillet 1754(1).
En 1773, il prit du service en qualité de sous-lieutenant dans la com-

pagnie de Raulin, au régiment de Bourgogne-Infanterie (2). Le 27 août

1780, il était lieutenant en premier dans la compagnie de Corgnol, au

même régiment (3). Il démissionna quelque temps après et vint habiter la

Giroulière. Il fit la guerre de Vendée dans la grande armée catholique et

royale (4).
Le 19mai 1795, il épousa religieusement, dans une chambre du châ-

teau de la Chabotterie, demoiselle Henriette DEGOUÉ(5), fille de Joseph-
Charles-Marie de Goüé, chevalier, sgrdu Marchais, et de dame Gabrielle-

Anne de la Fontenelle, dame de la Chabotterie, suivant acte dressé par
l'abbé Amiaud, desservant de Mormaison (6). Ce mariage fut régularisé
au civil sept ans plus tard, à la mairie dela Rabastelière, le 21 pluviôse
an XI (7).

De nombreuses infirmités, et surtout une grande surdité, ne lui per-
mirent pas de reprendre du service actif dans les arméesvendéennes; mais

il sut souvent se rendre utile à ses anciens frères d'armes, et à la cause du

(1)Registresparoissiaux,auxarchivesde lafabriquede Saint-André-Goule-d'Oie.
(2et 3) Brevetsaux archivesde la Viollière.
(4)Lettre autographeoù M. de Tinguy fait valoirses servicesafind'obtenirdu

Roiunepensionfranchepourl'éducationd'unedesesfilles,auxarchivesde la Viol-
lière.

(5)DeGoüé: voir page81, annotation (I).
(6)Registresparoissiaux,auxarchivescommunalesdeSaint-Sulpice-le-Verdon.
(7)Etat civilde la Rabastelière.
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Roi. Aussi fut-il en butte aux tracasseries et aux persécutions des répu-
blicains. Et notamment, le 13 thermidor an VII, le général Travot se

plaignit de l'attaque par les Vendéens d'un détachement de son armée en

station à la Bruffière ; dans l'engagement, les républicains avaient perdu

cinq hommes et treize fusils de munition. L'administration centrale du

département, présidée par le citoyen Pervinquière, ne sachant à qui s'en

prendre, rendit responsables de ce coup de main Tinguy et Gouée, sa

femme(sic), et les condamna à se rendre à Fontenay-le-Peuple, pour y

être établis dans le local ci-devant appelé Notre-Dame, sous la surveillance

des administrations centrale et municipale, et du commissaire du Direc-

toire, comme otages, en application de la loi du 24 messidor sur la

répression du brigandage et des assassinats à l'intérieur. Notification de

cet arrêt fut faite à Gabriel de Tinguy, à la Giroulière, le 23 thermidor

an VII (1). Il se garda bien de se livrer, etil put échapper aux recherches,

ainsi que Madame de Tinguy, en se déguisant et se confondant avec les

fidèles paysans des environs.

Après la pacification, Gabriel de Tinguy revint habiter la Giroulière.

Cette terre noble, située dans la paroisse de la Rabastelière, lui était

venue de sa mère, dame Perrine Bruneau. Depuis la fin du xve siècle, elle

appartenait à la branche cadette des Bruneau, dont les aînés possédaient

l'importannte seigneurie de la Rabastelière, érigée en baronnie, puis en

vicomte : la Giroulière en avait été vraisemblablement détachée.

Gabriel deTinguy était aussi qualifié sgrde la Clavelière, ayant eu en par-

(1)Copiede l'arrêtéde l'administrationcentrale du département,notifiéà M.et
MmedeTinguypar la gendarmerie: aux archivesde la Viollière.
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tage une rente noble sur cette terre qui appartenait à sa cousine germaine
Henriette de Tinguy, demoiselle du Pouët. Il amortit cette rente au

profit des héritiers de cette dernière. Par suite du mariage de Théophile
de Tinguy de laGiroulière avec demoiselle Benjamine de Tinguy du Pouët,
la Clavelière a fait actuellement retour à la branche de la Giroulière.

La Clavelière était entrée dans la maison de Tinguy par suite de l'al-

liance de Florimond Tinguy, chevalier, sgrde Girondin et Vanzay, avec

demoiselle Elisabeth Boucquet, fille de Gabriel Boucquet et de dame

Jacqueline Roulleau, sgret dame de la Clavelière. GabrielBoucquet rendit

hommage de cette terre noble au seigneur de Saint-Fulgent, le 2 novembre
1650 (1). Après lui, suivant contrat expédié le 11janvier 1662, par-devant
le sénéchal de Saint-Fulgent, le premier lot de sa succession, qui com-

prenait la Clavelière, échut par le sort au puîné de ses enfants, Gabriel-

Théophile Boucquet, écuyer, sgrdu Boisbertrand (2). A la mort de ce

dernier, il se trouva que la Clavelière fut saisie sur dame Marie Thomas,
sa veuve, et sur leurs enfants Gabriel et Symphorien Boucquet. Ala criée,
elle fut adjugée à Pierre de Chevigné, écuyer, sgrdela Limonnière, et à dame

Philothée Reignier, son épouse, ainsi qu'il appert d'une sentence d'ordre

de distribution des deniers provenant de ladite vente, en date du 1erjuillet

1692 (3). La Clavelière fut cédée, depuis sans doute, àElisabeth Boucquet,
veuve de Florimond Tinguy et femme en secondes noces d'Antoine-

Abraham de Ranques, chevalier, sgr des Chartres. Ils firent hommage, en

effet, le 26 avril 1694, au sgrde Saint-Fulgent, de la maison noble et

seigneurie de la Clavelière et ses dépendances (4). Le même Antoine de

Ranques, tant en son propre nom qu'en celui de ses enfants mineurs et

de feu dame Elisabeth Boucquet, rendit à Saint-Fulgent un nouvel hom-

mage de la Clavelière, le 5 février 1714 (5). Leurs enfants étaient: 1°A-

braham-Antoine de Ranques, chevalier, sgr des Chartres ; 2° Charles-

Auguste de Ranques chevalier, sgrde la Clavelière ; et 3° Angélique de

Ranques, qui épousa Paul-Philippe de Cugnac, chevalier, sgrdu Bourdet.

Charles-Auguste de Ranques mourut sans postérité à la Clavelière, et

son corps fut inhumé dans le cimetière de Saint-Fulgent, le 29 juin 1737,
dont acte aux registres de cette paroisse (6). Après lui, la Clavelière

(1)Actesur parchemin,aux archivesde la Clavelière.

(2)Piècementionnéedansla sentenced'ordrede distributionci-après
(3)Expéditionsignée: Sorin,greffier; aux archivesdela Viollière.
(4)Grosseen papier,aux archivesde la Viollière.
(5)Ibid.

(6)Archivescommunalesde Saint-Fulgent.
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échut à son neveu Charles-Auguste Tinguy, chevalier, sgr de Vanzay,
à la charge de servir une rente noble à son frère cadet Jean-Abraham

Tinguy, chevalier, sgrde la Sauvagère. Mademoiselle du Pouët, fille de

Monsieur de Vanzay, hérita de la Clavelière et servit à Gabriel de Tinguy
la rente dont elle était grevée.

En 1814, Gabriel de Tinguy reçut du Roi la décoration du lys, et

l'année suivante, il obtint pour son plus jeune fils une pension franche à

l'école royale et militaire de la Flèche.

Retiré à la Giroulière, il administra pendant longtemps, en qualité de

maire, lapetite commune de la Rabastelière. Il s'éteignit le 30janvier 1824,
à l'âge de 70ans ; et sur son lit de mort, à la façon des anciens patriarches,
il bénit sa nombreuse famille, et tout particulièrement le plus jeune
de ses enfants, Victor-Gabriel, alors à l'école de la Flèche. Sa veuve

lui survécut jusqu'au 5 février 1845.

Il avait eu sept enfants :

1° Marie-Constance-Lydie, née à la Giroulière, le 21 thermidor

an IV (9 août 1796), et tenue sur les fonts baptismaux de la Rabastelière

par le jeune vicomte Constant de Chabot, du Parc-Soubise. Le 2 no-

vembre 1838, elle épousa, à la Rabastelière, Monsieur Alphonse-Thècle

Mercier de la Villehervé (1), fils de Monsieur Alexandre-Victor Mercier

de la Villehervé et de dame Charlotte-Joséphine Chaboceau.

2° Henri-Gabriel-Onésippe, né à la Giroulière, le 25 fructidor an V

(11 septembre 1797). Il épousa à Aizenay demoiselle Alexandrine-

(1)Mercierdela Villehervé: voirpage72, annotation(1).
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Aimée de Barbarin du Grand-Plessis, fille aînée de Monsieur Constant-

Aimé, chevalier de Barbarin du Grand-Plessis (1), et dedame Madeleine-

Victoire de Borgnet de la Vieille-Garnache, suivant contrat du 24 no-

vembre 1833, en l'étude de maître Gobin, notaire à Aizenay. Devenu

veuf au bout de dix mois, il quitta la Giroulière et vint habiter la Vezi-

nière, dans la commune de Beaufou. Là, il vécut dans la pratique silen-

cieuse des bonnes oeuvres et d'une haute piété. Il est mort le 19 juin

1867, d'un accident de voiture, au village du Puybacon, dans la commune
des Brouzils, et son inhumation a eu lieu le surlendemain dans le cime-

tière de la Rabastelière.

3° Marie-Adélaïde-Antoinette, née dans la commune de Chavagnes-

en-Paillers, le 27 nivôse an IX (17 janvier 1801). Elle est décédée sans

alliance, aux Granits, dans la commune de Beaufou.

4° Victorine-Louise-Henriette, née à la Giroulière, le 30 messidor

an X (20 juillet 1802). Par legs, elle hérita de demoiselle Louise de la

Forest-Groizardière, sa marraine, qui lui laissa la propriété de la

(1)Barbarin du Grand-Plessisporte: d'azur à trois barbarinsd'argentposés en
fasce,ceuxenchefetenpointenageantàdextre,celuidumilieucontre-nageant.—Cette
famille, d'aprèsune tradition, seraitoriginairedeVenise.Elleauraitpour auteur
PierreBarberini,venuehFranceen 1440.Ellea forméplusieursbranches.Mathieu
Barbarin,écuyer,sgrde la Resnière,qui avait épouséCatherinede Sainte-Marthe,
étaitconseillerau présidialde Poitiérs,et devintmairede cetteville en 1608: il est
la tigede la brancheétablie en Bas-Poitoupar suitedu mariagede Louis-François
Barbarin,écuyer,sgrde Train, avecdemoiselleMarie-Madeleinede Montsorbier,qui
lui apportala terre et seigneuriedu Grand-Plessisen la paroissed'Aizenay.Cette
branches'est subdiviséeen deuxrameauxqui n'existentplus,celui des Cousteaux,
et celuidu Grand-Plessis,
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Vézinière, dans la commune de Beaufou. Elle est décédée sans alliance à
la Roche-sur-Yon, le 17 mars 1880.

5° Marie-Cécile-Pauline, née à la Giroulière, le 30 juin 1803, religieuse
Ursuline de Jésus à Chavagnes-en-Paillers, le 29 juin 1830, sous le

nom de Soeur Sainte-Octavie. Elle est décédée au couvent de Chavagnes-
en-Paillers, le 19 juillet 1883.

6° Hortense-Charlotte-Henriette, née à la Giroulière le 19janvier 1805.
Elle épousa à la Rabastelière, le... juillet 1836, Monsieur Alexandre- Henri

Querqui de la Pouzaire (1), fils de Monsieur Auguste-Aimé Querqui
de la Pouzaire et de dame Henriette Marchegay. A cette époque, elle vint

habiter la Viollière,dans la commune dela Copechagnière. Elle tenait cette

propriété de sa mère, qui elle-même en avait hérité de sa soeur, demoiselle
Louise de Goüé, à laquelle elle était échue par succession de sa mère,
dame Gabrielle-Anne de la Fontenelle, fille de Charles-Alexandre de la

Fontenelle, chevalier, sgrde la Viollière et de la Chabotterie. La Viollière

était dans la maison de la Fontenelle depuis la fin du xvesiècle, et elle y
était entrée par le mariage de Jehan de la Fontenelle, écuyer, sgr de

la Fontenelle, avec demoiselle Marie Hugon (aliàs Hugo), dame de

la Viollière, qui en fit hommage à la baronnie de Montaigu les 14 sep-
tembre 1440 et 11juin 1475. Avant elle, son père, Perrot Hugon, en avait

(1)Querquiporte: d'argentà troiscoqsdegueules,la pattelevée,etposés2 et 1. —
Familled'échevinagede laRochelle.AlexandreQuerqui,écuyer,sgrdeChallais,reçut
des lettresde noblesseen 1696.Elles'estdiviséeen deuxbranches: l'uneest restée
protestante; l'autre,celledela Pouzaire,est revenueau catholicisme.Cettedernière
a fournidenosjoursunconseillergénéraldudépartementdelaVendée,et unzouave
pontifical.
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aussi fait hommage les 14 octobre 1413 et 31 juillet 1436, et son aïeul

Jehan Hugon, le 7 septembre 1408. Madame de la Pouzaire est décedée

sans postérité, à la Viollière, le 6 janvier 1887. Par testament olographe
elle avait légué la Viollière aux enfants de son neveu, Jules de Tinguy de

la Giroulière ; et dans le partage judiciaire qui eut lieu entre ceux-ci, la

Viollière fut attribuée à demoiselle Anne de Tinguy de la Giroulière,
mariée depuis à Monsieur Henri Merland de Chaillé, et qui en a fait

cession à son oncle Théophile de Tinguy de la Giroulière, propriétaire
actuel de ce vieux domaine de famille.

7° Victor-Gabriel, dont l'article suit.

XII

VICTOR-GABRIEL DETINGUYDELAGIROULIÈREnaquit àla Giroulière

le 25 août 1806.

En 1816, il fut gratifié par le Roi d'une pension franche à l'école royale
et militaire de la Flèche, où il fit son éducation. Contraint de renoncer à

la carrière militaire, en raison de sa constitution trop délicate, il rentra

à la Giroulière et obtint, le 26 avril 1830, un emploi de percepteur des

contributions directes à Rocheserviere. Il n'en profita pas longtemps;
au mois de juillet suivant, il donna sa démission pour ne pas servir le

gouvernement usurpateur.

Cinq ans plus tard, il épousa à Aizenay demoiselle Victoire-Adèle-

Pierre DE BARBARINDUGRAND-PLESSIS(I), seconde fille de Monsieur

(1)Barbarindu Grand-Plessis: voirpage101,annotation(1).
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Constant-Aimé, chevalier de Barbarin du Grand-Plessis, et de dame
Victoire-Madeleine de Borgnet dela Vieille-Garnache, suivant contrat du

19 janvier 1835, en l'étude de maître Gobin, notaire à Aizenay, et vint
habiter la Giraudinière.

Cette propriété située dans la commune d'Aizenay appartenait à Madame

de Tinguy, qui la tenait de sa mère. Dans la première partie du XVIIe
siècle, Victor Thomasset, écuyer, était sgrde l'Eslinière et de la Girau-

dinière, deux terres qui sont contiguës. Après lui, Jacques Thomasset,
son fils aîné, prenait laqualification de sgrdelaGiraudinière, ainsi qu'il ap-
pert de l'acte de partage intervenu entre lui et sesfrères et soeurs,en date du

8 mars 1656, reçu par Guillotin et Richard, notaires de la baronnie

d'Apremont (1). Le fils de celui-ci, aussi Jacques Thomasset, chevalier,

sgrdela Boissonnière, lui succéda comme sgrdela Giraudinière. Brigadier
des Gardes du roi, puis capitaine lieutenant de la mestrise de camp du

régiment du marquis de Goudin, ainsi qu'il est qualifié dans son contrat

de mariage du 4 janvier 1689 (2), il fut retenu longtemps au service, loin

de la Giraudinière, qui demeura inhabitée. La gentilhommière fut par
lui abandonnée à ce point qu'elle tombait en ruines, et que Jacques

Jousson, sr du Plessis, sénéchal de la baronnie d'Apremont, commit un

notaire pour dresser l'acte de visite qu'il crut devoir ordonner de faire

en présence des héritiers naturels du sgrde la Giraudinière, afin d'obvier

à la perte totale des lieux, lequel acte, en date du 12août 1690, reçu par

Regnault, notaire de la baronnie d'Apremont (3). Jacques Thomasset

vendit sans doute plus tard la Giraudinière : toujours est-il que vers cette

époque elle passa aux mains de la famille Jousson; et messire Pierre

Jousson, prieur commandataire de la Chapelle-Hermier, acheta de demoi-

selle Taillefer de Montauziers les rentes qui constituaient les redevances

seigneuriales de diverses parcelles de terrain, dépendantes de la châtel-

lenie des Chasteigners et de la châtellenie du Moiron, lesquelles parcelles
se trouvaient enclavées dans le domaine de la Giraudinière, ainsi qu'on
le voit par un acte du 12 mai 1704, reçu par Marchand et Dugué, notaires

de la baronnie d'Apremont (4), Le même sr Jousson transigeait avec le

sgrde la Boissonnière lui-même, par acte sous seing privé en date du 6

avril 1717, lequel est mentionné dans l'inventaire des papiers de ce der-

(1)Grosseen papier,auxarchivesde la Viollière.
(2)Grosseen parchemin,auxarchivesdela Viollière.
(3)Grosseen papier,auxarchivesde laViollière.
(4)Copierapportéeen tête d'unepiècedeprocédure,auxarchivesde la Viollière.
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nier, qui fut fait au bourg de Maché après son décès, au mois de novembre

1726(1). L'héritage du prieur de la Chapelle-Hermier fut partagé entre

ses neveux, etdemoiselle Gabrielle Jousson se trouva, de la sorte, dame de

la Giraudinière. Elle se maria cinq fois : la première fois avec Louis

Robineau, chevalier, sgrde la Rochequairie, ainsi qu'il est dit dansun acte

d'accord passé entre elle et son second mari, Abraham Buor de la Lande,

chevalier, sgrdela Durandrie, qui avait été veuf lui-même de demoiselle

Charlotte Baudouin du Paire, lequel actereçu par Gaultreau et Bourieau,

notaires royaux, endate dela Durandrie,10novembre1717(2). Sontroisième

mari fut Jacques-Julien Fouscher, chevalier, sgrde la Pénardière, comme

l'apprend l'acte de son quatrième mariage avec Louis Buor, écuyer, sgrde

Laumondière, en date du 16 octobre 1730, aux registres paroissiaux

d'Aizenay (3). Elle se maria une cinquième fois avec Gabriel-Alexandre

Gourdeau, écuyer, sgrde la Réveillère, suivant contrat du 25 septembre

1736 (4). La tradition ajoute que, devenue veuveencore, elle songeait à se

consoler de nouveau, et recevait favorablement les hommages de M. N...

de Jousbert, chevalier, sgr de Romanguy, lorsqu'elle fut atteinte de la

maladie dont elle mourut.

La Giraudinière échut à sa fille de son second lit, demoiselle Madeleine

Hyacinthe-Elie Buor de la Lande-Durandrie, qui la porta parson mariage
à Antoine de Borgnet, chevalier, sgr de la Vieille-Garnache. Leur fils,
Victor-Gabriel de Borgnet, chevalier, sgr de la Vieille-Garnache et de la

Giraudinière, fut le père de Madame de Barbarin. Cette propriété appar-
tient aujourd'hui à demoiselle Bernadette de Tinguy de la Giroulière,
mariée à Monsieur Louis de la Tribouille.

En 1879,Victor de Tinguy, qui était venu habiter le bourg d'Aizenay,
fut contraint par ses concitoyens, et malgré son grand âge, d'assumer,
dans un moment difficile, la mairie de cette importante commune.

Quelques mois plus tard, le 24 mai 1880, il était emporté par une affreuse

maladie contagieuse, à laquelle succombèrent également sa veuve le 8

juin suivant, et son fils aîné, le 25 du même mois.

Il avait eu cinq enfants :

1° Adèle-Marie-Henriette, née à la Giraudinière le 8 mars 1836, mariée

à Aizenay, le 11 octobre 1864, à Monsieur Henry Jacobsen (5), fils de

(1)Expéditionde cet inventaire,auxarchivesdela Viollière.

(2)Expéditionenpapier,auxarchivesdela Viollière,
(3)Archivescommunalesd'Aizenay.
(4)Grosseenpapier,auxarchivesde laViollière.
(5)Jacobsen: voirpage73,annotation(1).
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Monsieur Auguste Jacobsen et de dame Antonie-Anne-Cornélie Vallée

contrat de la veille, en l'étude de maître Trichet, notaire à Aizenay.

2° Jules-Marie-Victor, dont l'article suivra.

3° Théophile-Marie-Alphonse, dont l'article aussi viendra.

4° Maria-Pauline-Eugénie, née à la Giraudinière, le 14 janvier 1844,

religieuse Carmélite à Luçon le... avril 1870, sous le nom de SoeurMarie-

des-Anges.
5° Elisa-Marie-Antoinette, née à la Giraudinière, le 5 mars 1847,

mariée à Aizenay, le 7 février 1872, à Monsieur Emile-Marie-Joseph

Mercier de Lépinay (1), fils de Monsieur Stanislas Mercier de Lépinay et

(1)Mercierde Lépinayporte: d'argentau naviredesablevoguantà pleinesvoiles
surune merd'azur,au chefd'azurchargé de trois étoilesd'argent.—La famille
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de dame Emilie-Zoé-Louise-Joséphine de Goüé dela Chabotterie: contrat

de la veille, en l'étude de maître Trichet, notaire à Aizenay.

XIII

JULES-MARIE-VICTOR DETINGUYDE LA GIROULIÈREnaquit à la

Giraudinière, le 14 mars 1838. Il épousa demoiselle Léontine-Aimée-

Bénigne DETINGUYDUPOUET,fille de Monsieur Léon-Auguste de Tinguy

du Pouët et de dame Aimée-Stéphanie de Béjarry, suivant contrat du

13 avril 1863, en l'étude de maître Chauvin, notaire à Saint-Fulgent.

Le 14 novembre 1878, Monsieur le Comte de Chambord appela Jules

de Tinguy à remplir les fonctions de secrétaire de son Comité départe-
mental dans la Vendée, charge qu'il exerça jusqu'à son décès, arrivé le

25 juin 1880, à la Roche-sur-Yon. Une lettre adressée de la part du Roi

à Monsieur le Comte de Béjarry, président du Comité royaliste de la

Vendée, fait connaître combien les services de Jules de Tinguy étaient

appréciés à Froshdorf.

Mercier de Lépinayest originaire de la ville d'Aubusson,où Pierre Mercier,son

auteur, était, à la fin duXVIIesiècle,un riche marchand de tapisseries. Marié à
demoiselleSuzannede Monteilde Raudonnat,il en eut un fils,Jacques Mercier,qui
fut pourvu, en 1732,de la chargede chef d'échansonneriedu Roi ; puis il devint,
en 1736,conseillerdu Roi, receveur des tailles en l'élection des Sables-d'Olonne.
L'aîné deses enfants,Jean-JacquesMercierde Lépinay,capitaine au régiment de
la Faire, eut sousses ordres, en qualité de lieutenant, le jeune NapoléonBona-

parte ; lieutenant-colonelen 1791,il fut destituéle 12 frimaire an II. Ses deux fils

prirent une part honorableaux guerresde la Vendée.
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» « Marienbad,2août1880.

« MONSIEUR,

« Vous avez fait part à Monsieur le Comte de Chambord de la mort

« de M. Jules de Tinguy, en constatant les hommages unanimes et si

« bien mérités rendus à la mémoire de cet homme de bien par tous ceux

« qui l'ont connu. Vous déploriez en même temps le vide immense fait

« par ce triste événement au sein du Comité royaliste de la Vendée, dont

« M. de Tinguy était le secrétaire et l'un des membres les plus actifs.

« Monseigneur me donne l'ordre, Monsieur, de vous faire savoir qu'il
« ressent très vivement la perte de ce serviteur dévoué, dont il appréciait
« chaque jour davantage la remarquable intelligence, le jugement droit,
« les énergiques convictions, le zèle infatigable et la fidélité à toute

« épreuve.
« Quant aux membres du Comité royaliste, ils ne se contenteront point

« de saluer, comme il le mérite, le vaillant soldat tombé sur la brèche.

« L'exemple de ce compagnon d'armes leur sera sans cesse présent à

« l'esprit, et, au besoin, leur servira de stimulant, s'ils sentaient jamais
« leur courage défaillir. Ils comprendront qu'un redoublement de zèle

« dans le service du Roi est le meilleur et le plus digne hommage que
« puissent rendre de vrais royalistes à la mémoire de M. Jules de Tinguy.

« Comte MAURICED'ANDIGNE.»

Jules de Tinguy mourait victime de son dévouement filial : il avait

donné ses soins successivement à son père et à sa mère, lesquels succom-

bèrent, àquinze jours d'intervalle, aux atteintes d'une maladie contagieuse,

qui l'emporta lui-même deux semaines plus tard.

Sa veuve ne lui survécut que jusqu'au 3 décembre 1882.

Ils avaient eu neuf enfants :

1° Marie-Antoinette-Léontine, née à Saint-Christophe-de-Ligneron,
le 3 janvier 1864, et décédée au même lieu le 13 avril de l'année suivante.

2° Gabrielle- Marie, née à Saint-Christophe-du-Ligneron, le 2 mai

1865, et décédée au même lieu le 22 novembre suivant.

3° Marie, née à Apremont, le 7 septembre 1866, et mariée à la Roche-

sur-Yon, le 8 août 1888,à Monsieur Georges-Marievicomte de Carheil (1),

(1)DeCarheilporte: d'argentà deuxcorneillesessoréeset affrontéesdesable,mem-
bréesd'or; unemoletted'éperondu seconden pointe.—La famillede Carheilest
bretonneet très ancienne.Ellea été confirméedanssa noblesseen 1427,1445et
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fils de Monsieur Jenny, vicomte de Carheil, et de dame Antonie de la

Forest.

4° Anne-Marie-Thérèse, née à Apremont, le 4 mars 1868, et mariée à

la Roche-sur-Yon, lemême jour que sasoeur, à Monsieur Henri Merland

de Chaillé (1), fils de Monsieur Henri Merland de Chaillé, et de dame

Clotilde Denfer de l'Aubonnière.

1668,commenoblederaceet d'extraction.Elle a fourni plusieursofficiersdistin-

guésauxarmées,un conseilleret un avocatgénéralau Parlementde Bretagne,un

page duroi LouisXVI, etc.Elleest aujourd'huidiviséeen plusieurs branches:
celled'Hardouin,cellede Launay,subdiviséeelle-mêmeen deuxrameaux,et celle
de la Guichardaie.

(1)Merlandde Chailléporte: d'azurà un merland'argentposéen fasce, surmonté
d'unecroisettedemêmeentredeuxétoilesd'or,etsoutenud'unefasceondéedusecond.—
LafamilleMerlandestoriginairede la baronniedes Essarts,où elle a occupépen-
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5° Joseph-Marie-Alexis, né
à Apremont

le 6 juillet 1869, et décédé au

même lieu, le 15 mai 1872.

6° Bernadette-Marie-Gertrude, née à Apremont le 2 juillet 1873, et

mariée à la Copechagnière, le 7 mai 1895, à Monsieur Louis-Alexis-

Charles-Marie de la Tribouille (1), fils de Monsieur Henri-Désiré de la

Tribouille, et de dame Marie-Pauline Féval.

7° Joseph-Marie-Léon, né à la Roche-sur-Yon, le 17 mai 1875, jumeau

avec le suivant,

8° Léon-Marie-Joseph, décédé le lendemain de sa naissance.

9° Marguerite-Marie-Madeleine, née à la Roche-sur-Yon, le 22 juillet

1876, et décédée au même lieu, le
23

novembre de la même année.

dant longtemps les principalescharges.Elle s'est partagée en plusieurs branches,
entre autrescellesde Chailléet de la Guichardièreou de la Maufreyère.Au milieu
duXVIIIesiècle,Jean-Baptiste-MathurinMerlandétaitsgrchâtelainde Chaillé,Chaille-

zay
et Velluire: de sa femme, dame Marie-AnneArrivé,il a eu Henri-GabrielMer

land de Chaillé, marié à Luçon,le 18juillet 1786,à demoiselleFrançoiseGaborit
de Marboeuf; de ce mariage,Marie-Henri-AiméMerlanddeChaillé,épouxdedemoi-
selleMarie-FélicitéChandoré; leur filsHenriMerlandde Chailléest le père du mari
de demoiselleAnnede Tinguy.

(1) De la Tribouilleporte : d'azur à trois rocsd'échiquierd'argent, posés2 et 1

(aliàsà
trois roquetsd'argent).—Familletrès ancienne,originairede l'Anjou.Autre-

fois elle avaitpour nom patronymiquecelui de Rocou Roquet. En 1102,on voit
Jehan Roquetsignataireavecles principauxseigneursangevinsd'un acte concernant

l'évêqued'Angers.Plus tard, il y eut divisionde branches: l'une demeuraau pays
de Mauges,et l'autrepassa enPoitou,et vint s'établiren la paroissedeBouaine,sur
la ligneséparativede cetteprovinceet de la Bretagne,dans une terrenoble appelée
la Tribouille,dont elle prit le nom,qui peuà peu se substitua au nom patronymi
que de Roquet. De là elle prit ses alliancestantôt avec des famillesbretonnes,et
tantôtavecdesfamillespoitevines.
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DEUXIEMERAMEAUDELABRANCHEDELAGIROULIERE.

XIII

THÉOPHILE-MARIE-ALPHONSE DETINGUYDELA GIROULIÈRE,
fils puîné de Victor-Gabriel de Tinguy de la Giroulière, et de dame

Victoire-Adèle-Pierre de Barbarin du Grand-Plessis, néà la Giraudinière

le 18 avril 1841, baptisé le même jour à Maché, zouave pontifical le

8 février 1861, a épousé, à Saint-Fulgent, le, 25janvier 1870, demoiselle

Alix-Gabrielle-Benjamine DETINGUYDUPOUËT,fillede Louis-Henri-Ben-

jamin de Tinguy du Pouët et de dame Caroline-Bénigne de Buor de la

Voy: contrat en date de la veille, en l'étude de maître Chauvin, notaire

à Saint-Fulgent.

Après le décès de son frère aîné, il fut appelé, au mois de juillet 1880,

par Monsieur le Comte de Chambord, à continuer le secrétariat du

Comité royaliste de la Vendée. La même année, il fut élu par le canton

de Saint-Fulgent conseiller général, en remplacement de Monsieur de

la Pouzaire, décédé ; réélu en 1883, il siégea à l'assemblée départemen-
tale jusqu'en 1889, Il ne se soumit pas une troisième fois à l'élection, et

eut pour successeur son parent et ami, le Comte de Suzannet de la

Chardière, petit-fils du célèbre général vendéen de Suzannet.

De son mariage :

1°Benjamin-Marie-Joseph, né à la Clavelière, le 4 décembre 1870.
2° Félicie-Marie-Gabrielle, née à la Clavelière, le 29 octobre 1871.
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3° Louis-Marie-Michel, né à la Clavelière, le 30 septembre 1872.

4° René-Marie-Olivier, né à la Clavelière, le 3 novembre 1873.

5° Elisabeth-Marie-Thérèse, née à la Clavelière, le 11 décembre 1874,
décédée à la Viollière, le 14 mars 1890.

6° Benjamine-Marie-Fenriette, née à la Clavelière, le 23 novem-

bre 1875.

7° Théophile-Marie-Alexis, né à la Clavelière, le 10 mars 1877.

8° Charles-Marie-Gabriel, né à la Clavelière, le 18 novembre 1878.

9° Pierre-Marie-Armand-Léon, né à la Clavelière, le 20 mai 1880.

10° Paul-Marie-Maurice, né à la Roche-sur-Yon, le 25 juin 1881,

décédé en la mêmeville, le 6 décembre 1882.

11° Pauline-Marie-Octavie, née à la Roche-sur-Yon, le 6 février 1883.

12° Paul-Marie-René-Anne, né à la Roche-sur-Yon, le 2 avril 1886.

13° Jean-François-Marie, né à la Roche-sur-Yon, le 6 février 1888.





BRANCHE DE SOULETTE ET DE LA NAULIÈRE

VIII

BENJAMIN TINGUY,chevalier, sgr de Chaillé, fils dernier puîné de

haut et puissant Benjamin Tinguy, chevalier, sgr de la Garde, Vanzay,

Nesmy, etc., et de dame Anne Bertrand, épousa demoiselle Anne DE

GOULAINES(I), fille de René de Goulaines, écuyer, sgrde la Ville-du-Bois,

et de dame Jeanne Minaud, dame des Mesliers, suivant contrat du

(1)De Goulainesporte : mi-parti d'Angleterre et de France, c'est-à-direparti
au 1erdegueulesa trois léopardsd'or l'un sur l'autre ; au 2° d'azur à troisfleursde

lys d'or. —La maisonde Goulainesest une des plus ancienneset desplus illustres
de Bretagne.Marcisde Goulainesfaisaiten 1130une donationà l'abbayede Vertou;
dans cetacte est aussidénomméGeoffroyfieGoulaines.Jehande Goulainesen 1158
fut établigouverneurde la ville de Nantesau nomdu ducGeoffroyet de la duchesse
Constance.Son fils,Mathieude Goulaines,fut employépar le pape UrbainIII pour
négocierla paixentre Philippe-Auguste,roi de France,et HenriII, roi d'Angleterre:
il reçutdesdeux souverainsle privilègede porteriesarmesd'AngleterreetdeFrance,
avec la devise: « A cetuy-ci,à cetuy-là,j'accorde les couronnes.» La seigneuriede
Goulainesfut érigéeen marquisatpar lettresdu Roien datedu moisd'octobre1621,
registréesau Parlementle 19juillet 1622.Cette famillea forméplusieursbranches,
dontune est encoreexistante,cellede Laudouinière,qui a relevéle titre demarquis.
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28 août 1658, reçu par Rousseau et Noeau, notaires de la châtellenie de

Rocheservière (1).

Il transigea avec ses frères Abraham Tinguy, chevalier, sgr de Nesmy,

et Florimond Tinguy, chevalier, sgr de Girondin et Vanzay, au sujet des

successions de leurs père et mère, suivant acte déjà cité, passé au chastel

de Nesmy, le 5 novembre 1665, par-devant Bertrand et Greffard, notaires

de la baronnie de Brandois (2).
Le 21 novembre 1677, Il signa l'acte de mariage de Pierre de la Mothe,

écuyer, sgr de Nortville, avec demoiselle Antoinette de Remberge, aux

registres protestants de Vieillevigne (3).
Il était mort avant le 7 novembre 1681, date du décès de sa veuve,

dame Anne de Goulaines, qui fut inhumée le lendemain, dont acte aux

registres protestants de Vieillevigne (4).

Ils avaient eu plusieurs enfants :

1° Lydie, dame de la Naulière, laquelle, étant au lieu noble du Mar-

chais, fit abjuration de la religion protestante, en l'église de Vieillevigne,
le 7 novembre 1685 (5).

2° David, chevalier, sgrde Soulette, dont l'article suivra.

3° Abraham, chevalier, sgrde la Jarrye, qui épousa demoiselle Louise de

la Bussière (6), fille de Pierre de la Bussière, chevalier, sgrde la Vrignon-

nière, et de dame Jeanne de Goulaines. Le 3 avril 1686, il signa comme

parrain, et sa soeur Lydie Tinguy comme marraine, un acte de baptême

catholique aux registres de la paroisse de la Grolle (7). Abraham Tinguy
mourut s'étant confessé (sic), et fut enterré au cimetière de la Grolle, .

ainsi qu'en fait foi l'acte de son inhumation aux registres de cette paroisse,
en date du 7 janvier 1689 (8). Sa veuve épousa en secondes noces Samuel

de l'Espinay, chevalier, sgr de la Villaire, le 30 juillet 1696.

(1) Pièceénoncéedans la sentencede maintenuedenoblessedu 14juillet 1700.
(2)Copiesignifiéeà M.et Mmedes Chartresen 1680; aux archivesde la Viollière.
(3&4) Archivesdu greffedu Tribunalcivilà Nantes.
(5) Notesmanuscritessur l'églisedeVieillevigne,à la bibliothèquede Nantes.

(6) De la Bussièreporte: d'azurà la bandedor accompagnéededeux molettesde
même,uneenchefet l'autreenpointe,et de deuxdemi-volsd'argent posésen bande
aux flancsde Vécu.—Famille établie prèsd'Anglesen Poitou au xvesiècle.Jehan
de la Bussière,écuyer,sgrdu Chillou,fit diversacquêtspar actesdes 11et 21 novem
bre 1499,et du 18avril 1503.Pierrede la Bussière,écuyer,sgr,de la Vrignonière,et
son fils Louisde laBussière,écuyer,sgrduChillou,et Jacquesde la Bussière,écuyer,
sgrde la Bauberdye,furentconfirmésdans leur noblessepar Barentin,les26et27sep-
tembre 1667.

(7) Archivesdugreffedu TribunalcivildeNantes.
(8)Archivescommunalesde Rocheservière.



— 116 —

4° Gabrielle, qui signa l'acte de mariage de Henri de Montsorbier,

chevalier, avec demoiselle Anne-Aimée Buor, en date du 23 avril 1704,
aux registres paroissiaux des Brouzils (1).

IX

DAVID TINGUY,chevalier, sgr de Soulette, assista à la sépulture, dans

le cimetière protestant de Vieillevigne, de dame Madeleine Bidé, veuve de

son oncle David de Goulaines, vivant chevalier, sgrdes Mesliers, et signa
l'acte d'inhumation aux registres protestants de cette ville, en 1680(2).

Il épousa demoiselle Marguerite CORMIER(3), suivant contrat du

(1) Archivescommunalesdes Brouzils.
(2) Archivesdugreffedu Tribunal civilà Nantes.
(3) Cormierporte
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25 janvier 1687, reçu par Simonneau et Perrocheau, notaires du mar-

quisat de la Garnache (1).

Ses enfants furent :

1° François, chevalier, sgrdela Jarrye, qui épousa (2) vers 1720 demoiselle

Anne JOUSBERT(3), fille de
Claude Jousbert, écuyer, sgr de la Jarrye, et

de dame Renée Boëxon. Il en eut, croyons-nous, deux filles : a. — Made-

leine, décédée en la grâce baptismale, dit l'acte d'inhumation, aux regis-

tres paroissiaux de la Grolle, le 8 septembre 1728, au lieu noble de Lairie

(Gicqueau, curé de la Grolle) (4) ; b. — Marie-Anne-Charlotte, mariée à

René Camus (5), chevalier, sgrde la Poislière, dont elle devint veuve en

1773, comme
l'atteste l'acte d'inhumation de son mari, en date du 7 août

de cette année, aux registres paroissiaux de la Grolle (Blaise Sezestre, curé

de la Grolle) (I).

2° Anne ;

(1) Piècementionnéedans la sentencede maintenuede noblesserendue en faveur
de DavidTinguy par M.de Maupeou,le 23juin 1700.Expéditionà la Grange-au-
Baron.

(2)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.

(3)Jousbertporte: d'azur à trois molettesd'éperond'or.—Très anciennefamille
du Poitou, où elle s'est répandue en plusieurs branches,notamment cellesde la

Court, dela Gorronnièreet de Romanguy,dela Jarrye,de la Dommangèreet dela
Tenaillère,de Rochetemeret du Landreau; cette dernièreest la seulequi subsiste
aujourd'hui.

(4) Archivescommunalesde Rocheservière.
(5) Camus : voir page 16,annotation(2).
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3° Marguerite, qui toutes les deux signèrent l'acte de mariage de

demoiselle Bénigne-Honorée Tinguy avec Claude Camus, chevalier,

sgr des Fontaines, le 24 octobre 1719, aux registres paroissiaux de la

Grolle (2).

4° Hippolyte-Hyacinthe, qui fut marraine à Rocheservière, suivant

acte baptistaire du 24 novembre 1737, aux registres de cette paroisse (3).

Elle épousa Louis-Anne du Tressay (4), ainsi qu'en fait foi l'acte de ma-

riage de leur fils Louis-Anne du Tressay avec demoiselle Sainte de Cor-

nulier, en date du 7 mai 1776(1).

(1)Archivescommunalesde Rocheservière.
(2et 3) Archivescommunalesde Rocheservière.
(4) Du Tressayporte : d'argentà lafasce nouéede gueules,chargéedetrois besants

d'or.—Famillevenue de Bretagne.Elle fut reconnuenoble d'extractionet mainte-
nue à Nantespar sentencedu 7 février1671.
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5° Gabriel, baptisé le 28 octobre 1702, suivant acte aux registres parois

siaux de la Grolle (2), et décédé jeune, selon toute apparence.

6° Aimé, chevalier, sgr de Soulette, dont l'article suivra.

7° Charles, chevalier, sgr de la Naulière, qui servit au ban de la noblesse

en 1758, dans la première division de la troisième brigade de l'escadron

de Monsieur Beufvié de la Louerie (3). Il épousa demoiselle Rosalie-Ur-

sule de Goulaines (4), fille de Samuel de Goulaines, chevalier, sgr de la

Paclais, et de dame Jeanne-Françoise de Goulaines, dame des Mesliers,

de la Garde, etc., suivant acte du 20 juin 1746, aux registres parois-
siaux de Rocheservière (Bossis, curé de Rocheservière) (5). Elle mourut

en 1765, et fut inhumée dans le cimetière de la Grolle, le 6 juin, suivant

acte aux registres de cette paroisse (Sezestre, curé de la Grolle) (6). Il ne

paraît pas qu'ils aient laissé postérité.

X

AIMÉ DE TINGUY,chevalier, sgrde Soulette, servit comme son frère au

ban de la noblesse en 1758, dans la première division de la troisième bri-

gade de l'escadron de Monsieur Beufvié de la Louerie (7).

(1) Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.

(2) Archivescommunalesde Rocheservière.

(3) Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.Bans et arrièrebans.

(4) De Goulaines: voirpage 114,annotation(1).
(5 et 6) Archivescommunalesde Rocheservière.

(7)Notecommuniquéepar MM.Beauchet-Filleau.Bans et arrière-bansdu Poitou.
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Le 6 janvier 1747, il épousa à Rocheservière demoiselle Renée DEGOU-

LAINES(I), fille de Samuel de Goulaines, chevalier, sgr de la Paclais, et de

dame Jeanne-Françoise de Goulaines, dame des Mesliers, etc., dont acte

aux registres de cette paroisse (Bossis, curé de Rocheservière) (2).

En secondes noces, il épousa demoiselle Rose BODINDELABOUCHERIE(3),

fille de François Bodin, chevalier, sgrde la Boucherie, et de dame Jeanne-

Bénigne de Liris de Fontenay, et mourut après elle à la Naulière, le

31 janvier 1776, et fut inhumé le lendemain à la Grolle, dont acte aux

registres de cette paroisse (Sezestre, curé de la Grolle) (4).

(1)DeGoulaines:voir page114,annotation(1).
(2 et 4) Archivescommunalesde Rocheservière.
(3)Bodin: voir page 21,annotation(3).
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De ce second mariage il avait eu :

1° François-Aimé-David, dont l'article suivra.

2° Rose, décédée à la Naulière à l'âge de 29 ans et inhumée dans le

cimetière de Rocheservière, le 17 avril 1790, suivant acte aux registres de

cette paroisse (1).
3° Bénigne-Françoise-Aimée-Suzanne, sans alliance, décédée à la Nau-

lière, le 25 janvier 1839.

XI

FRANÇOIS-AIME-DAVID DETINGUYDESOULETTE,né à la Grolle, le

3 août 1757, émigra et servit comme volontaire dans la troisième compa-

gnie de l'armée des Princes.

Il avait épousé à Saint-Denys-la-Chevasse, le 23 novembre 1790,
demoiselle Olympe-Aimée LE BOEUFDES MOULINETS(2), dame de Ville-

neuve, fille de Bonaventure-Florent Le Boeuf, chevalier, sgrdes Moulinets,

et de dame Bénigne-Madeleine Masson de la Perraye. Elle mourut sans

(1) Archivescommunalesde Rocheservière.

(2) Le Boeufporte : d'argent à une aigle éployéede sable, becquéeet membréede

gueules.—Cette familleest venue de la Bretagne. Briant Le Boeuf,chevalier,sgrde

Sans,près Moréac,évêché de Vannes,vivait au commencement duXIIIesiècle, et sa
filleNicoleépousa,en 1235,Geoffroy,sire de Rieux.On trouve, deuxsièclesplus tard,
en Bas-Poitou, AlexisLe Boeuf, écuyer, qui épouse, en 1428, demoiselle Emilie

Chasteigner.PhilippeLe Boeuf,écuyer,sgrdes Moulinets,fut confirmédanssanoblesse

par Barentin,le 23 septembre 1667.Le dernier représentantde cette famille,M.Le
Boeufde Saint-Mars,est décédé en 1884.

GÉNÉALOGIEDETINGUY. l6
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lui avoir donné d'enfant, dans la campagne au delà de la Loire, où elle

avait suivi l'armée vendéenne.

Monsieur de Tinguy de Soulette, revenu de l'émigration, se fixa à

Saint-Denys-la-Chevasse. Il fut maire de cette commune depuis 1808

jusqu'à 1820. Le 16 octobre 1816, le Roi le fit chevalier de Saint-Louis.

Il est décédé à Saint-Denys-la-Chevasse, le 19 février 1838.
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